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\. INTRODUCTION

L'élevage joue un rôle crucial en Afrique où les animaux domestiques et sauvages,

contribuent, très fortement, au fondement de l'équilibre économique et social.

, Au Sénégal, la croissance démographique a nécessité des actions de promotion de

l'élevage en vue de produire de la viande et de pourvoir aux besoins protéiques des

populations.

Dans le domaine avicole, des actions de développement, menées depuis 1962 par le

Centre National Avicole (C.N.A.) et relayées en 1994 par le Projet de Développement des

Espèces à Cycle court (PRODEC) ont conduit à une intensification du secteur en vue de

l'augmentation de la production.

C'est ainsi qu'une aviculture semi-industrielle de proximité dans les espaces urbains

et périurbains a vu le jour depuis quelques années. La région de Dakar regroupe l'essentiel

de cette activité.

Cependant, cette aviculture moderne qui, suscite tant l'engouement de la population· ',.{.

urbaine se révèle parfois être une entreprise difficile voire incertaine eu égard à certains

résultats obtenus.

Des contraintes d'ordre technique et institutionnel (BABYARIMANA, 1998) et des .....-J,

problèmes pathologiques comme le rapportent certains auteurs comme BIAOU (1996) et

CARDINALE et coLl. (1999) sont à l'?ri~ine .~e ces médiocres performances. 1 c.'.:~"" (;" L:' a)
Nombre d'études ont été ~e~ée~ ay~nt pour thème les pathologies aviaires mais

aucune estimation monétaire de ces maladies n'a été entreprise.

Aussi, ce travail a eu pour but de mesurer l'incidence économique de la coccidiose

chez les poules pondeuses au SénégaLL'étude est conçue en deux parties.
~ .'1.{ ~ )

La'première partie traite des généralités sur l'aviculture au Sénéga~ sur la coccidiose
---. - .•. __ o. ---

aviaire et sur l'économie de la santé animale.

; La deuxième partie est consacrée à l'étude effectuée dans des élevages de p0ules
-...:.. '"'- . -~

pondeuse&dans la ~égi€>-fl·àe-Dakar. ;' -; . - ,. ':.;'" r . ".'

:
Enfin, ce travail débouche sur des recommandations afm de faciliter la poursuite de

""
l'exploration de l'impact économique des maladies aviaires au Sénégal par la recherche.
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CHAPITRE 1.
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L'AVICULTURE AU SENEGAL:

CARACTERISTIQUES ET CONTRAINTES.

1.1. PRESENTATION DU SENEGAL

1.1.1. Situation géographique

Etat de l'Afrique occidentale francophone, le Sénégal est situé à l'extrême 0 uest du

continent africain entre 12°30 et 16°30 de latitude Nord et entre Il °30 et 17°30 de longitude

ouest (CHAMBARb ET SALL, 1977).

Avec une superficie de 196 161 km2 (INSTITUT GEOGRAPHIQUE NATIONAL,

1977), le Sénégal est limité au nord par la Mauritanie, à l'est par le Mal~ au sud par la

Guinée-Conakry et la Guinée-Bissau et à l'ouest par l'Océan Atlantique.

La Gambie, qui occupe tout le cours inférieur de la rivière du même nom, constitue

une enclave de 10 300 km2 environ.

1.1.2 Relief et Hydrographie.

Le Sénégal présente d~s son ensemble un relief plat et peu élevé. On peut cependant

distinguer 4 grands ensembles:

;. le Sud-Est où se trouvent les reliefs les plus nets avec un paysage de collines et de

petits plateaux tabulaires cuirassés dont l'altitude dépasse rarement 250 m; le point

culminant du Sénégal s'y trouve avec 581 m d'altitude,

- le Centre-Ouest et le Ferlo avec un vaste plateau qui s'étend de la Casamance à la

vallée du fleuve Sénégal,

- la vallée alluviale qui couvre Saint Louis, Podor, S<ildé et Bakel.

-les régions littorales avec 3 zones morphologiquement différentes;

• les Niayes qui sont un ensemble de dunes littorales sub-actuelles ou actuelles et

qui déterminent la formation de lagunes et de lacs,. .

• le Cap Vert et la région de Thiès,

• les estuaires du Saloum et de la Casamance qui sont des plaines basses et qui sont

recouvertes ou découvertes par la mer au rythme des marées.
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Plusieurs bassins hydrographiques s'étendent sur le territoire Sénégalais, dont deux

sont importants: celui du cours inférieur du fleuve Sénégal et celui du cours moyen du

fleuve Gambie.

On y dénombre quatre fleuves: le Sénégal, la Gambie, la Casamance et le Saloum.

Les eaux océaniques limitent l'Ouest du pays .

1.1.3. Climat

1.1.3.1. Les températures

Les températures oscillent entre 20 et 35°C avec une moyenne annuelle de 28°C. Ces

températures sont liées à la latitude tropicale du pays, mais elles varient dans le temps avec les

saisons et dans l'espace, avec la proximité ou l'é1oignement de l'océan. Ainsi, les

températures sont-elles plus élevées à l'intérieur du pays et plus faibles dans les régions

côtières (INSTITUT GEOGRAPHIQUE NATIONAL, 1977).

1 .1.3.2. Les précipitations

Les précipitations moyennes annuelles sont de 400 mm au nord et 500 mm au sud.

L'année climatique est divisée en deux saisons· principales par le critère pluviométrique qui

sont la saison sèche et la saison de pluie. D'une manière générale, les précipitations

décroissent du sud vers le nord (INSTITUT GEOGRAPHIQUE NATIONAL, 1977).

1.1.3.3. Les vents

On distingue l'alternance sur le pays, de 3 masses d'air principales dont les

déplacements sont facilités par le caractère plat du relief L'a première de ces masses d'air est

représentée par l'Alizé maritime constamment humide et marqué par une faible amplitude

thermique diurne. La deuxième, l'Harmattan, est caractérisée par une grande sécheresse et par

des amplitudes thermiques très accusées. La troisième masse d'air, la Mousson, est

caractérisée par une faible amplitude thermique, avec des températures plus élevées que celles

de l'Alizé maritime et apportant les précipitations (ATLAS DU SENEGAL, 1984) .
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1.1.3.4. L'hygrométrie

Les valeurs élevées se rencontrent en, juillet et août. Cette hygrométrie est

conditionnée par la proximité de l'océan et par l'influence de la mousson (IBRAHIMA,

1991 ).

1.1.4. Végétation

Quatre types principaux de paysages végétaux sont observés au Sénégal. Ce sont la

savane arborée, la steppe sahélienne, la végétation associée aux sols alluviaux et

hydromorphes, et la forêt dégradée.

La savane arborée est située au nord de la forêt dégradée et comprend le Rip, le

Boundou et le sud-est du Ferlo. Le Parc National de Niokolokoba, l~ plus vaste du

Sénégal, appartient à une zone intermédiaire où coexistent la savane arborée et la forêt

sèche.

La steppe sahélienne est constituée d'une formation herbeuse mêlée de plantes

ligneuses parmi lesquelles les épineux prédominent. Les arbres et les arbustes sont

adaptés à la rigueur de la saison sèche: ils ont un feuillage très réduit.

La végétation associée aux sols alluviaux et hydromorphes est représentée par des

vallées et des régions estuariennes et littorales.

- Au niveau des vallées, on trouve les grands arbres qui forment de véritables forêts

galeries le long des cours d'eau qui drainent le Sénégal.

- Dans les régions estuariennes littorales, les sols argileux et salés des estuaires du

Sénégal, du Saloum et de la Casamance sont favorables à une végétation dense et

homogène; les dunes du littoral portent une végétation discontinue qui s'apparente à

la steppe sahélienne; les cuvettes marécageuses, ou Niayes sont au contraire très

verdoyantes.

La forêt dégradée revêt des aspects multiples. Elle est caractéristique des paysages de la

Casamance et du sud-est du pays avec une végétation dense et homogène.

1.1.5. Population

Les résultats du recensement général de la population et de l'habitat de 1988 ont
. \

montré que la population sénégalaise est de 6 896 808 habitants- avec un taux d'accroissement

annuel de 2,7 %. Elle présente une importante frange de jeunes (58 % ayant moins de 20 ans).
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Selon les estimations, la région de Dakar aurait en 2001 une densité de 4 231 hab/km2 suivie

de la région de Diourbel avec 207 hablkm2
• Thiès suit avec 199 hablkm2. La région de

Tambacounda avec 8,7 hab/km2 a la densité la plus faible du pays. (DPS, 2001). Les chiffres

de 1988 et les estimations de 1999-2000 ainsi que les prévisions de 2001 sont consignés dans

le tableau I.

Tableau 1 : Population sénégalaise en 1988 et estimation en 1999, 2000 et 2001

Unité administrative 1988 1999 2000 2001

Sénégal 6896808 9282243 9529029 9781955

Région de Dakar 1488941 2244682 2326929 2411528

Région de Ziguinchor 398337 530394 543887 557606

Région de Diourbel 619245 875272 902327 930008

Région de
660282 827805 845490 863440

Saint-Louis

Région de Tarnbacounda 385982 505924 518040 530332

Région de Kaolack 811258 1074177 1100939 1128q8

Région de Thiès 941151 1276285 1310933 1346239

Région de Louga 490077 550584 555052 559268

Région de Fatick 509702 618837 628268 639075

Région de Kolda 591833 778283 797164 816331

Source: Direction de la Prévision et de la Statistique/Divi~ion des enquêtes démographiques

et sociales, 2001.

1.1.6. Eléments d'économie

En 1999, la situation de l'économie sénégalaise établit un classement des

performances des différents secteurs d'activités économiques du pays (NIANG, 1999). Les

10 'premiers secteurs d'activités économiques en terme de taux de croissance enregistrée en

1998 sont consignés dans le tableau II.
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Tableau n : Classement des performances des principaux secteurs d'activités

économiques sénégalaises en 1998

Rang Secteurs d'activités économiques Taux de croissance

1 Les télécommunications +25,7

2 Les huileries +16,9

3 Le bâtiment et les travaux publics +15

4 Les industries extractives +15

5 Les transports +9,9

6 Le commerce +7,3
1

7 Les services +7

8 Les industries textiles, cuir, bois, ... +6,7

9 L'élevage +5,8

10 La pêche +5,8

Source: NIANG, 1999.

Il ressort de ce classement que l'élevage constitue un sous-secteur porteur de

croissance et occupe donc une place de choix dans l'économie nationale (NIANG,1999). Le

cheptel national est constitué de bovins, petits ruminants, porcins, équins, asins et de

volailles.

a-Les bovins

On a deux groupes de bovins: les zébus et les tauriiIs.

Les zébus sont des bovins à bosse et sont représentés au Sénégal essentiellement par le

zébu peul sénégalais ou Gobra et dans une moindre proportion par le zébu maure. Le zébu

Gobra vit à l'ouest du Sénégal, dans les zones du Baol, du Djoloff et du Cayor et au Nord,

dans le Sine Saloum et le long du fleuve Sénégal. On décrit trois variétés de zébu Gobra:

Djoloff, Baol, et Dagana. A cela s'ajoute dans le bassin arachidier et en Haute Casamance,

une population métissée plus ou moins stabilisée, le Djakoré, issu du croisement entre le

Gobra et la race Ndama.
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Quant au groupe des taurins, il est représenté par le Ndama qui est trapu et résiste bien

à la trypanosomiase animale. Le Ndama se rencontre principalement dans les régions

méridionales.

Les races exotiques de bovins surtout les laitières (Jersiaise, Montbéliarde) sont

rencontrées en région périurbaine dakaroise.

L'élevage des bovins est pratiqué pour la viande, le lait, le travail (traction attelée) et

le cuir.

b-Les petits ruminants

Il s'agit des ovins et caprins. Plusieurs races sont exploitées. Comme races ovines on

distingue: le mouton touabire, le mouton peul (peul-peul et bali-baH), le mouton djallonké.

Les petits ruminants sont utilisés pour leur viande qui, au Sénégal, est préférée, surtout

celle des ovins, à celle des caprins. Ils sont également exploités pour leur peau. Le mouton a

un rôle éminemment social et économique car il est immolé dans de nombreux rituels

1/ religieux en particulier à la Tabaski.
li
!I
ii
,

L'interdiction de la consommation de viande de porc par l'Islam explique le faible

développement de cet élevage au Sénégal. En Casamance où il y a une forte proportion de

Catholiques, le porc est utilisé pour la viande et pour des cérémonies rituelles.

d-L'élevage des équins et des asins

Les chevaux et les ânes sont utilisés pour les travaux champêtres en milieu rural et

comme moyens de transport dans certaines villes.

e-Les volailles

Il existe deux secteurs dans l'élevage des volailles. Il s'agit de l'aviculture moderne,

pratiquée autour des grandes villes et basée sur l'utilisation d'intrants souvent importés et

l'aviculture traditionnelle, qui regroupe plus de 70 % des effectifs aviaires, pratiquée en

milieu rural.



1.2.2. Les effectifs du secteur villageois

9

1.2. L'AVICULTURE TRADITIONNELLE AU SENEGAL

1.2.1. Définition

L'aviculture traditionnelle est un type d'élevage pratiqué essentiellement en milieu

rural, sous un mode extensif où chaque famille paysanne possède un effectif relativement

faible de poules (RAVELSON, 1990). La race animale couramment utilisée est la poule
.: \" L< h,{(. 1\" , .. l, .

locale. La volaille est élevée en liberté autour des concessions et des techniques rudimentaires

sont employées. Il n'y a pas de spécialisation de la production mais généralement les animaux

sont élevés pour leur chair.

Selon DIOP (1982), ce type ct:élevage regroupe des exploitations de type familial,

dispersées en petites unités de production où les motifs économiques et les normes

rationnelles de conduite du troupeau sont pratiquement relégués au second plan. Dans ces

élevages, la taille moyenne des unités de production est de 10 sujets. Ce sont des poules

locales douées d'une bonne rusticité, élevées dans un système extensif où l'apport d'intrants

(aliments, médicaments...) est réduit voire nul.

Ces types d'élevag~s sont défmis par la reproduction natureIle des poules locales i
\ ... ! ,., ..J~

avec des coqs locaux, la rusticité des animaux, la modicité des techniques et du matériel-d'élevage, une alimentation très sommaire, une vulnérabilité aux ,. tÎ€~~I~~f"tttS

. , . l " Ct'n' { '~'LR ~
en grande partie auto consommee SUivant es rencontres ou autres o. ê~arl~têtê\m:~~tltn~.\M?:,tS<

Centre L~ J;.!OL: . n',;"" J'
~ ~ '"~.H~:''' Ôf .. ··,t,)il ~CIe !.',-,,, ..... , ~ .,..--..;;.;;;....---

Les effectifs du cheptel villageois sont estimés à Il,6 millions en 1995 et à 22,342

millions en 1999 (T.ableau III ).

Tableau III :Evolution du cheptel (en milliers de têtes) de 1995 à 1999

Année

Volaille

.-'-

1995

11600

'......... :. \ .

1996

Il 950

1997

<,

1998

20342

1999

22987 1" ,
- ..... .Jel'/O

traditionnelle ,f(. ~;\\ C· ,'"

Source: DIREL, 1999

~ 't t 1: ' • 0-



aviaire et le choléra aviaire et de manière enzootique, la coccidiose.
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1.2.3. Importance socio-économique

. ~ 11 (",(l· '. l ,- '~I...""C

Au Sénégal, la poule locale ou « bicyclette» est à peine mentionnée dans la

classification des richesses. Cependant, elle joue un rôle socio-économique important. Sur le

plan social, la poule intervient dans diyerses cérémonies ri!u~lles et religieuses (naissances,
l " -0q \.. t...J

baptêmes, circoncisions, mariages'...) (SAVANE, 1996).

En outre, les produits avicoles sont faciles à offrir aux parents et aux amis comme

cadeaux lors des tètes ou visités. Dans certaines sociétés africaines, la poule est entourée de

mythes. En effet, la poule est considérée comme un plat exceptionnel qui n'est offert qu'aux

personnes auxquelles on attache une importance particulière (les jeunes mariés, les femmes
~ _ , l ',l,' (1', ~ ri II .. : r- i, f l'.

qui ont accouché, les hôtes à -honorer), ou pendant les tètes (Korité; Noël,...). Cependant, ce

mythe est de plus en plus brisé et on consomme cette viande chaque fois que les moyens
i..'l'l·l'·\~l\·4 -

économiques le permettent. Elle est très appréciée par toute la population sénégalaise en

raison de ses caractères organoleptiques et de la conformité à l'Islam, en comparaison avec

celle des souches commerciales importées (Tableau IV).

Sur le, plan économique, l'aviculture traditionnelle contribue à l'amélioration de la
- L.·, ~ ,.~" ..~.

situation économique des populations rurales. La poulè locale élevée en milieu villageois
\ ., ~ \ 'i '" ,\. \

constitue un compte .courant- des populations rurales même si ses performances demeurent

relativement faibles (SENEGAL ,1997). La vente locale des œufs et des poules permet à ces

populations de satisfaire leurs besoins immédiats..

1.2.4. Protection sanitaire

En opposition à l'aviculture moderne, la couverture sanitaire est, dans la majorité des

cas, quasi-inexistante en aviculture traditionnelle. Il y a un manque de prophylaxie sanitaire

contre l'ensemble des maladies aussi bien infectieuses que parasitaires. Les oiseaux jouissent

très rarement de la surveillance du propriétaire (BOYE, 1990; DIOP, 1982; GUEYE et coll.

1995).

Les quelques rares soins se résument à l'administration de préparations issues de la

pharmacopée traditionnelle, notamment des vermifuges comme des extraits de piment ou de

feuilles et d'écorce d'Azadirachta indica dilués dans de l'eau de boisson (BULGEN et al.
1 .:,.' l:··;'· f\. .': '1

1992). L~s ma'ladie~ fréquemment rencontrées sont de manière épizootique, la pse~do peste
," f f' •
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Il faut également signaler les maladies exotiques qui frappent la volaille importée mais

aussi les oiseaux locaux dont les plus meurtrières sont la maladie de Gumboro, la maladie de

Newcastle et la maladie de Marek (BOYE, 1990).

Tableau IV : Préférence de l'origine de la viande de volaille au Sénégal

Origine Pourcentage de Justifications

Recherchée ,
Réponses

Production locale 87 -Viande fraîche et savoureuse.

-Salubre

-Conforme à l'islam

Importation 4 -Bon marché

Sans réponse 9 -Incertitudes sur la viande importée

-Pas de témoignage

Total 100

Source: BA, 1989.

1.3. ELEVAGE MODERNE

1.3.1. Définition

L'élevage moderne est de deux types qui sont l'élevage industriel et l'élevage semi

industriel ou amélioré.

L'élevage industriel se définit selon LISSOT cité par DIOP (1982) comme, un
r

établissement qui possède des effectifs importants, qui utilise des poussins d'un jour

provenant des multiplicateurs de souches sélectionnées, qui nourrit les volailles avec des

aliments complets ou des aliments supplémentés produits par une industrie spëcialisée ,et~ui
pratiqu~&s' më"~ures de lutte (prophylaxies, traitements). Ce type d'élevage' utilise des

équipements modernes et des techniques perfectionnées en ce qui concerne les différentes

opérations.

En tenant compte de cette définitiQ,.ll, plusieurs auteurs s'accordent sur le fait qu'il existè
.\ . f ~

peu d'élevages de ce type dans la régionde-:9akar. Toutefois, l'élevage industriel est à ses
,...1 \',
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,,',,', à U {"'/' "!t'I... ,I:,.. , l.\\~
,f ,. . , ,J.. 1 t ,.', ....J •. \+~ .

débuts ~avec . ~ 'exemple de la, Société, de Distribution du Matériel Avicole (SEDIMA). \ ft (;1, A
" \,).d.. cl~ y"oOI".-l '-'i :' ... " ~\t.,t~c."l- (, (ll.ll'! c' r'l . _C,,,\.t,,tcll~(C 1'( .1"\

L elevage moderne reste du type semi-industriel (GUEYE L. 1999).

L'élevage,semi-industriel ou am~lioré utilise des poussins d'un jour importés ou produits
r \' Iv cl . ',' l C \. \.' \

au Sénégal par les couvoirs la Société 'de Distribution du Maténel Avic.o1L(SEDI-MA), la

Compagnie Africaine de Maraî~l,lage, d'Aviculture et D'Arboriculture Fruitière (CAMAF) et

le.Complexe Avicole de Mbao (èAM). Ces derniers utilisent des œufs fécondés fournis par

les élevages de rep~oducteurs. Au Sénégal, seule la SEDIMA possède un élevage de

reproducteurs, mais l'essentiel de la demande est couvert par les importations.

La taille des élevages semi-industriels est très variable. Selon le Réseau
\

d'Epidémiosurveillance des Elevages Aviaires (R.E.S.E.S.A.V.), au Sénégal la taille des

élevages des pondeuses varie de 200 à }O 000 sujets avec une moyenne annuelle de 2 000

têtes par cheptel. L~È7~ él~vag~s de~poulets de « chair» varie, quant à elle, de 100 à 8

000 sujets avec une moy~nne annuelle de\~oo têtes par exploitation. La production des

pondeuses se fait en continu alors que celle des poulets de chair connaît de fortes variations
/ , 1

mensuelles. l c: ( . v:, 1 1 .,

1.3.2. Types de spéculations

En fonction des objectifs, l'aviculture moderne connaît trois types de spéculation qui

sont:

- la spéculation « chair )) avec les élevages qui n'élèvent que le poulet de chair ;

- la spéculation « ponte» avec les élevages qui n'élèvent que les poules pondeuses;

- la spéculation « mixte» qui est l'association des deux spéculations précédentes.

>"Toujours selon le R.E.S.E.S.A.V., dans la région de Dakar, plus de la moitL~_~es unités

sont spécialisées dans l'élevage des poulets de chair.

Actuellement, à ces trois spéculations, s'est ajout~ l'élevage des reproducteurs bien

qu'il soit encore au stade embryonnaire. Cet élevage est conduit par dettx-sociétés-qui sont-: la

SEDlMA et le CAM 1 .~, -, •

1.3.3. Organisation dè la production _(' (. t\.. \....•' ~ t .~.,...., ~' • \. { l"" 1 J ( l," ~ " ,....) !

\ '
\"

L'aviculture moderne telle qu'elle est précédemment décrite est un secteur organisé

dans lequel interviennent' divers acteurs qui sont les sélect,ionneurs, les accouveurs et éleveurs

des reproducteurs, les producteurs, les provendiers et les encadreurs.

Le rôle de chacun de ces acteurs est capital pour le bon fonctionnement du secteur.{)JV't·~
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1.3.3.1. Les accouveurs et éleveurs de reproducteurs

Les éleveurs de reproducteurs font l'élevage des souches sélectionnées dans le but de

produire des œufs fécondés dont l'incubation donnera les poussins d'un jour destinés aux

producteurs.d'œufs de consommatio~ ou de poulets de chair. Quant aux accouveur~, leur rôl~

se limite à l'incubation artificielle d'œufs fécondés achetés auprès des éleveurs des

reproducteurs afin de fournir les poussins d'un jour aux producteurs. tA 1.. \: ,Il 1 Il' ( 1

(t- J' C'~ ',(:l~) lC}~( ,f" ,1; .,·Ii,.. nl/I"Oil l' (r..l -(J t"·I'.t'· ~,.' ,,1,..1 L~( cC, (lr-: "f f : c, ( r. ,<t
'1~ c .:- "l') ·i~3'.3.2.l~s I~rod~~;~~'is \'. ,II i i, ,,,.) (', ~ D1{l,' (I;!

Les producteurs achètent les poussins d'un jour et assurent leur élevage pour produire

les œufs de consommation ou les poulets de chair selon la spéculat~çm choisie. Au-Sénégal;
. ,/~tf'f(/ «(..,. (f~'l .'~J,:)' c'> L'ct ;'/'.•."l

les poussins d'un jour étaient exclusivement importés jusqu'en 19~6)Tannée au cours de-o
1.;f;'1 Lt.d. Al cl PACl fra:I!I'.II·ct Jii',l(j '1')1 ~

çl,aquelle le Centre National d"AvicultUre (C.N.A.) de Mbao, mis en place en 1962, a

commencé à produire les poussins d'un jour destinés à être diffusés dans les élevages

traditionnels pour l'amélioration de la race locale.
(bo '

A partir des années ·W87, le secteur avicole a attiré beaucoup d'investisseurs privés et

on a assisté à l'instaUation de quelques privés qui devaient assurer l'incubation des œufs

importés. C'est ainsi qu'en 1992, 68 % du marché total des poussins etaient couverts par la

production locale, les 32 % restant au ~Q~fice de l'importation (DIREL, 1993). Ces couvoirs
~U}/.\< '. ( .

• , ',. r./' .'1 \ f'· . t ' 1" ,--. l' l'... (~ r , ,sont tous mstalles dans la regIon.de.Dakar;' Il·s"agIt-:c f .. ii} (".', ,1 • 1..', ,,- .' \ ,.' _' .' r ,

'~'" ,,', l ( j 'C' "tC· ·(·• '1. t·" J.',' .. ni' .. '. ' j'''''- t, l'~ '. t:' ' < \. •
- du Complexe AVIcole de Mbao (CAM); ,

- de la Compagnie Africaine de Maraîchage, d'A~icul~ury~(tl~:~~Wl~e~TlJ~:e

(CAMAF); -
- /'..

- de la Sénégalaise de Distribution du Matériel Avicole (SEDIMA).\ .' \ r \
Il faut signaler" que .la SEDIMA et le CAM ont IDis en\?la~9 d~\ élevages des

d P 1 \ . / . \d " ~l' .'- ,. \ d'repro ucteurs. our es ~portatlons ~,-p,o/ussms, a cett7 Iste VIennent s ajouter _.... autres

sociétés comme la Société Sénégalaise de D\veloppe1J1ènt de l'élevage (SOSEDEL~et la

Sénégalaise de Distributlon Avicole (SENDIS.)~,/-; ...-- - . '- - .--.-/

1.3.3.3. Les provendiers U.(ll 1)\ .Ct." 1 l' ct (.- ,A""v-1~·

o$~~. . 1 \./6/ f1 !L-
Les pro.\l0Rdes utilisées en aviculture sénégalaise sont fournies par les fabriques

locales spécialisées en alimentation des volailles comme la SEDIMA. la SENDIS. 'le-G1\M ;

s.'- '-1 " \ 1
~ .
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( 11- r (' /,,(. 1 ,~
Y""1 (" •C" ", (' 1 .. Ci" i ( Vl l1'/

ou alors en alimentation du bétail en général, tels que les MOULINS SENTENAC et" la 1

SONACOS (DlREL 1996).

Ces unités de fabrication. d'~liments utilisent.... le~ sou~-produits agricoles produits
1'X8:' S . .' A CC> /-0.., eCt U>f fi eed.{r " '2

localement comme le tourteau d'arachide, le son de mil!"! D'autres intrants-comme-le.-mais-
J I,' , Il ,',

( ..), ./}". (1!.,C\~"_. (U'f ':..1 a'{[c.t ",( il.." .r~a

provIennent 'généralement-de ·1'extér.i~y.r':et -cela-n?est pas sans conséquence si l'on se rappelle

que le maïs entre dans la c?mposifi'in 4e, l'aliment pour, volaill~s dans le~ prqportions de 60 à
c(l/p,e/li., l" 1(, el ~(PI,,·:( .f, 1/(,',' 1- '" (,p r" '~L..(..',,( c~, 1 r,-r.'I-- .•

70 %. En effet, ces importations occasionnent une perte considérable de devises et mettent le

secteur sous la dépendance du marché extérieur dont on n'ignore pas les caprices.

L'irrégularité de ces importations justifient les ruptures de stock fréquentes chez les

fournisseUrs d'aliments et elle se répercute négativement sur la rentabilité des productions

,,' {li", " f' -('
r 1 1 • ,

avicoles (RALALANJANAHARY, 1996).

( .

1.3.3.4. Les encadreurs

/ -.
1 ~ (' ~. "''''' 0

l'encadrement des aviculteurs. , '

L'encadrement des élevages est assuré par des agents des structures publiques
/,l,,/'!Jt:) .

d'encadrement de l'aviculture au nombre desquels on peut citer le Laboratoire National
- L' l;iii'C;" /~,

d'Elevage et de Recherches Vétérinaires (L.N.E.R.V.), l'Ecole Inter-Etats des Sciences et

Médecine Vétérinaires (E.LS.M.V.) de Dakar, le Centre National Avicole (C.N.A.) et-.l~

CollèGti-t:des-1=eehniciens-AJ/.ico.les.ÇGQT.-AVI).' - :- ': ' .
" \ , I! (,,' "'J"""" ( 1.,., ,', ,,1

Aussi, est-il important de souligner le rôle importaI!t des vétérinaires privés dans
--' JI, i C _ L, Il v ' , /

r cC,

1.3.4.-Races et souches exploitées
P. ' / ..

("1, •

" j.,

La race est un ensemble d'individus de même espèce qui ont entre eux des caractères

communs. Ces caractères sont dits ethniques et sont transinis aux descendants. Les différentes.r, . "
races importées et élevées au Sénégal sont présentées dans-le' tableau··IV. Les souches sont

obtenues par croisement (hybridation) au niveau des firmes spécialisées dans la sélection et la

génétique aviaire à partir de races pures entretenues dans les élevages« pedigree» (DAYON

et ARBELOT, 1997).
f" (.,

Au Sénégal on dispose de souches COBB, ROSS, HUBBARD, VEDETTE, et

JUPITER pour les poulets de chair; SHAVER, LEGHORN, ISA BROWN, HYLINE et

SUSSEX, pour les poules pondeuses..
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1.3.5.-Circuits de commercialisation

Pour le secteur moderne, les circuits de commercialisation sont bien établis car les

fermes vendent directement aux consommateurs. Cependant, certains intermédiaires peuvent

entrer dans ce cir~uit. Il s'agit des restaurateurs, des libres-services, les collectivités ou les.
, ',' - Ll\.il' ,

commerçants (Bana-Balla) permanents. Ces derniers distribuent soit directement les oeufs aux

consommateurs soit indirectement par l'intermédiaire des Bana-Bana informels qui

approvisionnent les commerces de proximité (Figure 1) (HABAMENSHI, 1994).
",

PRODUCTION

Restaurateurs
Epiceries
Libres-Services
collectivités

CONSOMMATION

Bana-Bana informels

Commerces de proximité

..

Source: HABAMENSHI, 1994.

Figure 1 : Circuits de commercialisation des œufs de consommation dans la région

de Dakar
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Tableau V : Données essentielles sur les races importées.

RACES CARACTERISTI ADAPTATION FINALITE
QUES ZOOTECH

NIQUES

Rhode Island Red Plumage rouge, crête simple, Bonne Chair
pattes jaunes œufs

Femelle :2.5 à 3 kg
Mâle: 3 à 3.8 kg

Sussex herminé Plumage blanc vif, camail et
queue nOlrs Bonne

Crête simple, pattes roses œufs
New Hampshire Plumage rouge vifchez le mâle

et plus foncé chez la femelle Chair
Très bonne œufs

Bleu de Hollande Très rustique Très bonne Chair ..

œufs
'Wyandotte blanche Très rustique Très bonne Chair

œufs
Leghorn blanche Petite taille, ne court pas Très bonne Œufs

Source: LE GRAND, 1988 _

1.3.6, Production et consommation de la viande de volaille au Sénégal

1.3.6.1. Evolution des effectifs des volailles mis en élevage
,cf> c' .. _ 1 . ... ! (1 (~ ,

(~ ..
Le nombre des poussins mis en élevage, de 1990 à 1999, connaît des niveaux élevés

( ,( '':t • f"""... ' \. t 1 •

" 1
c., _ t ~.,. 1 ...... ,(
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Tableau VI : Evolution des 'effectifs des vola'ïlles mis en élevage de 1990 à 1999

Pous- Origine 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999

sins

Product 71000 167000 408000 309000 425000 467385 512575 467423 555285 ,630001

locale

Po'nte Import 518000 377000 294000 162000 100870 275324 213 256 468785 186336 117240

Total 589000. 544000 702500 471000 525892 742709 725831 936208 741621 747241
(

Product 1118000 1673000 2844500 3136000 3t86889 4042650 3247560 3103748 4099932 3577130

Locale

Chair Import 2526000 1835000 1256000 558000 488415 834222 958638 915695 445633 385812

Total 3644000 3508000 4100500 3694000 3675304 4876872 4206198 4019443 4545565 3962942
(

Product 1189000 1840000 3253000 3445000 3611911 4510035 3760135 3571171 4655217 4207131

locale

Total Import 3044000 2212000 1550000 720000 589285 1109546 1171894 1384480 ' 631969 503052

Total 4733000 4052000 4803000 4165000 4201196 5619581 4932029 4955651 5287185 4710183

général 1
-

NB : Product = Production; Import = Importation

Source: DIREL , 1999

1.3.6.2. Production nationale de viande de volaille industrielle

La production nationale de viande de volaille industrielle est estimée à part~ des

effectifs de poussins « chair» mis en élevage' et ceux des poules pondeuses à réformer.-A ces--- - - - - ----
effectifs, s'appliquent lés paramètres zootechniques que sont le taux de mortalité et le p'pids

, • l " l
moyen à l'abattage. ainsi, la production totale de viande de volaille industrielle en 1995 est

•
estimée à 7300 tonnes et celle de 1996 estimée à 7070 tonnes.

()

La production nationale de viande de volaille irtdustrielle a été de 7009 tonnes en

1999 , représentant à la vente au détail, un chiffre d'affaires de l'ordre de 10,5 milliards de

FeFA (DIREL, 1999). En effet, selon la DIREL la production de 1999 a connu une baisse de

7,5 % par rapport à l'année 1998.
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Tableau VII : Estimation de la production de la viande de volaille industrielle en

1999

Effectif Taux de Effectif fmal Poids mort Production

initial mortalité nationale

(tonnes)

Poulets(l) 4024547 5% 3 823 319 1,5 kg 5734

Poules 955787 7% poulette 850650 1,5 kg 1275

Réformées(2) 3% ponte

Total 4980334 -< 4673969 - 7009

(1) : Mis en élevage de décembre 98 à novembre 99 inclus.

(2) : Mises en élevage de mars 97 à février 98 inclus.

Source: DlREL,1999.

En 1999, le prix moyen du kg du poulet s'élevait à 1493 FCFA pour la production

industrielle et à 1506 FCFA pour la production traditionnelle. En effet, depuis 1995, le poulet

de chair constitue la viande la moins chère (tableau VIII).

Tableau VIII : Comparaison de prix moyens annuels de viande depuis 1996
,

Produits{\) Lieux Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne

1996 1997 1998 1999

Poulet pays Marchés 1638 1646 1463 1506

Poulet chair Marchés 1386 1490 r 1449 1493

Gigot mouton Marchés 1683 1669 1700 1714

Bœufavec os Marchés 1446' 1492 1497 1490

Capitaine Marchés 2074 1817 1619 1911

«Beur )}

(1) : Prix au kg vif.

< Source: DIREL, 1999
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1.3.7. Production nationale d'œufs de consommation

La production nationale d'œufs est estimée d'une part à partir des poussins «ponte»

mis en élevage, et d'autre part, en tenant compte des paramètres zootechniques qui sont:

- le taux de mortalité à l'entrée en ponte estimé à 7 % ;

- le taux de mortalité pendant la période de ponte est estimé à 3 % ;

- la durée de ponte est prévue à 14 mois;

- la durée d'élevage avant l'entrée en ponte est de 20 semaines;

- le nombre d'œufs par poule ,et par an estimé à 250 œufs. . ", :"',' .' r)'

En 1996, la production d'œufs de consommation s'élevait à 160 millions d'unit~s. Elle

était estimé à 200 millions d'unités en 1997 soit une croissance de 20 %. En 1998, la

production des poules pondeuses était estimée à 211 millions d'œufs emegistrant une chute de

taux de croissance de 15 %. Cette chute s'est accentuée en 1999 où la production nationale

d'œufs de consommation a été de 191 millions d'unités représentant un chiffre d'affaires à la

vente au détail de l'ordre de 9,5 milliards de FCFA (DIREL, 2000).

La production d'œufs de consommation est intégralement assurée par l'aviculture
\

moderne, l'aviculture traditionnelle restant peu performante\(GUEYE L. 1999).

1.3.8. Niveau de la consommation des œufs au Sénégal

La consommation d'œufs peut être assimilée à la quantité d'œufs produite par le

secteur moderne puisque les importations d'œufs de consommation sont négligeables voire

inexistantes et que la production du secteur traditionnel est presque nulle.. , .
, 1 :' 'i' \.~ 1 . 1 \' "_

En 1995, la consommation estimée d'œufs était de 19,64 œufs par habitant au Sénégal.

Cette consommation moyenne d'œufs par habitant est en nette augmentation avec 25 œufs par

habitant en 1998.

Malgré les progrès constants emegistrés dans la filière avicole cette dernière est

assujettie à des contraintes réelles que nous allons aborder...

1.4. CONTRAINTES DE L'AVICULTURE

Les contraintes de l'avicultme sont multifactorielles car à la fois d'origine technico

économique, zootechnique et pathologique (BULDGEN et coll. 1992)
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1.4.1. Contraintes technico-économiques

On peut les situer à trois niveaux qui concernent surtout l'aviculture moderne

(HABAMENSHI, 1994).

1.4.1.1. Contraintes financières

Il faut signaler que l'élevage moderne des poulets de chair et des pondeuses n'est pas

accessible à toutes les couches de la population sénégalaise. .r
En effet, cet élevage demande des moyens financiers importants et ceci d'autant plus

qu'en général, les poussins, les médicaments (en grande partie) et 85 % du maïs destinés aux

fabriques d'aliment sont des intrants importés. De plus, les producteurs éprouvent d'énormes

difficultés pour obtenir des fmancements pour les investissements que sont les bâtiments et

',( .. ' L-' '

1.4.1.2. Contraintes commerciales)

les matériels avicoles.. 'l''-h,''y' (I",r...~., ~. " ;;,c .4..-
,; ~ "

-." ,"' 1;", .' (" • ( k~ . f' .ç /" ;

, ,~ ,..' '.l/() (c( ,. ','(,.
-, j .. " <.• 1

Avec une demande variable au cours de l'année et la mauvaise organisation du

marché, bon nombre d'aviculteurs se limitent à des opérations ponctuelles liées à des

festivités d'origine religieuse, coutumière ou familiale, notamment, lors des tètes de Noël,
['~f .~. l,I ..• ,J~~,'

Kor.ité et Tamkharite pour éviter les problèmes d'écoulement de leurs produits. Cette situation

n'encourage pas le développement de la filière avicole. Il apparaît, également Wle absence de

structures d'abattages, de 'transformation, de conservation et de conditionnement (DlREL,
, " (. ' '( . r ..

1995). /!/, " .' ,t ,:.~,·".t (, j( "-,' _, l,'
, / '- -

1.4.2. Contraintes zootechniques

L'insuffisance du niveau technique des éleveurs et l'insuffisance d'organisation des

producteurs sont aussi des facteurs qui contrarient la productivité des élevages.

Les contraintes d'ordre zootechnique sont également présentées et varient selon le

type d'élevage.

1.4.2.1. En élevage traditionnel

La faible productivité des poulets locaux exploités constitue la contrainte majeure. S'y

ajoute lé problème de l'alimentation car les poulets sont abandonnés à eux même, et leurs
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besoins alimentaires ne sont jamais couverts, cette situation provoque un ralentissement de

leur croissance (LE.M.V.T. 1991).

Enfm, l'insécurité des oiseaux due aux dangers que représentent les prédateurs et les

produits phytosanitaires très toxiques utilisés dans les champs à proximité des concessions.

1.4.2.2. En élevage moderne

Les défaillances observées dans l'application des normes techniques d'élevage sont à

l'origine de mauvaises perfo~c'ys; ,En effet, la mauvaise conception de~ bâtiments, les

vides sanitaires mal effectués en pratique et l'absence d'hygiène souvent constatés dans les
... , r ..:' , / J. : l ' .... ~ (, ,1'.' .

fermes ont des conséquences néfastes en élevage intensif. La qualité nutritive des aliments

fabriqués de façon artisanale dans certaines fermes avicoles non qualifiées et également la

distribution irrégulière et en. quantité insuffisante des aliments, de même que la rupture

prolongée du stock des aliments dans les fermes !le favorisent pas une production optimale de

ces fermes. A ces problèmes économiques et zootechniques s'ajoutent des contraintes

pathologiques (ElAOU, 1996).

1.4.3. Les contraintes pathologiques

Dans toutes les productions animales et particulièrement en aviculture, la productivité,

la rentabilité de l'élevage et la qualité des produits sont conditionnées par l'état sanit~ire du
,1 ' J

cheptel. Les pathologies majeures rencontrées dans les élevages des volailles au Sénégal sont

consignées dans le tableau IX.

La maladie de Gumboro est la pat,hologie laplu,s .importante chez les poulets de chair
.t( :',l,·.'.··.'... ,' '\.\.-, (tf t r'· l'l

et les pOlllettes. Chez ces deux types de spéculation, la maladie de Newcastle est la plus
ttt ..~- .~._ ~'. -:::: ..."lC, ,o. ' .. ,,_\ ,\.' ,',1. ,,'" \\~ (,-,~. v.J ~

meurtrière. La coccidiose' est présente 'aussi bien chez les pOulets 'de chair, les poulettes que

chez les pondeuses. De plus, elle est l'entité parasitaire la plus importante avec des taux de

mortalité variant de 2 à 5 %.
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Tableau IX : Taux de déclaration et de mortalité des pathologies majeur rencontrées

dans les élevages de volailles au Sénégal (mai 1998 à mai 1999).

Spéculation Maladie Déclaration (%) Mortalité (%)

Gumboro 42 22

« Chair » Salmonellose - 10

Coçcidiose 12 3

Newcastle 4 30

Gumboro 40 6 à 10

Poulettes Coccidiose 21 2à3

Newcastle 4-5 25

Marek (à 100jours) - <12

Coccidiose 22 5

Pondeuses Marek Il 18

Maladies 36 -

bactériennes

Source: R.E.S.E.S.A.V. 2000
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CHAPITRE 2. LES COCCIDIOSES

2.1. NOTIONS GENERALES

2.1.1. Définition

Les coccidioses de la poule sont des maladies parasitaires dues à plusieurs espèces du

genre Eimeria, parasites monoxènes, dont les fonnes endogènes se développent soit dans

l'intestin grêle, soit dans les c(eca et le rectum d'où deux formesc1iniques et anatomiques de

ces maladies: la coccidiose c(ecale et les coccidioses intestinales. Ces deux formes peuvent

être associées pour donner une entéro-typhlite, mais elles évoluent, le plus souvent de façon

sub-clinique, bien qu'économiquement lourdes de conséquences (EUZEBY, 1987).

2.1.2. Importance

Les coccidioses affectent toutes les espèces de mammifères dont l'homme et

d'oiseaux, ainsi que les reptiles et poissons. Economiquement, l'incidence des coccidioses des

poules est très importante. Aux U.S.A. en 1981, elles ont provoqué des pertes de l'ordre de

200.000 000 de dollars (1 dollars US = 700 FCFA), auxquelles il faut ajouter 90.000 000 de

dollars pour le coût du traitement et la prévention. En France, en 1982, les pertes ont dépassé

70000000 de francs (lfranc = 100 FCFA).

Les pertes attribuables aux coccidioses aviaires sont estimées à 50 à 100 millions de Livres

sterling (Uivre sterling = 1492 F CFA) chaque année dans le monde entier. A cela s'ajoute le

prix de ses médications qui doit atteindre 2 millions de Livres sterling (GORDON, 1979).

Une étude faite en Côte d'ivoire, en 1990, chiffrait les pertes chez les poulets de chair à 17

millions de FCFA soit 0.3 % de la valeur de cette production (DüMENECH et coll. 1991).

Médicalement, les coccidiose sont une maladie très meurtrière. Une fois la maladie

déclarée, la mortalité peut atteindre 80 à 100 % de l'effectif(BULDGEN, 1996).

2.1.3. Répartition géographique

Les coccidioses de la poule sont connues dans tous les pays d'élevage et aucune

exploitation n'en est exempte. Leur épidémiologie est caractérisée par un processus

enzootique entretenue par des conditions de survie du parasite et des facteurs de réceptivité de

l'hôte.
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2.2. Epidémiologie

2.2.1. La dispersion des parasites

Elle s'effectue par les transactions commerciales des animaux infectés, par l'homme

lui même transportant sur ses chaussures des débris de litières souillés d'ookystes, par des

arthropodes coprophages ayant absorbé, puis rejeté intacts les ookystes.

2.2.2. La survie des ookystes

La survie des ookystes sur les litières est optimale à 40 % d'humidité; cependant, en

milieu surpeuplé le dégagement d'ammoniac exerce un effet inhibiteur sur les parasites du

milieu.

2.2.3. La contamination des litières

Dans les poulaillers, la contamination des litières évolue au cours de l'élevage et la

cinétique montre que pour l'ensemble des espèces c'est à la 4ème semaine que les litières sont

les plus souillées d'ookystes, tandis que la contamination diminue à partir de la 6ème semaine;

pour E.maxima, il y a un certain décalage, avec un pic de contamination à la 7ème semaine et

une diminution à partir de la 9ème semaine; en conséquence c'est à la 4ème semaine (ou la 7ème

dans le cas de E. maxima) que se réalise surtout l'infection et la « pression coccidienne» se

fait sentir entre la 3ème et la 7ème semaine ou entre la Sème et la gème semaine dans le cas de E.

maxima.

2.2.4. L'infection

Elle se réalise par l'ingestion d'ookystes sporulés avec la nourriture ou des boissons

souillées.

2.2.5. La réceptivité

La réceptivité des animaux est fonction:

- de la race et de la souche, les races américaines sont très réceptives, tandis que la

race égyptienne Fayounri est, au contraire, très résistante à E. tenella ,.
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- de l'âge, il n'y a pas de résistance d'âge intrinsèque et la multiplication des parasites

augmente avec l'âge des animaux infectés; le phénomène est très net avec E.

acervulina et E. maxima; les poules de 1S-20 semaines sont plus lourdement parasitées

que les poulets de S à 10 semaines; il faut, cependant, distinguer réceptivité et

sensibilité. Le poulet, peut-être moins réceptif, est, cependant plus sensible que les

poules plus âgées (mais celles-ci demeurent sensibles, notamment au moment de

l'entrée en ponte, au delà de leur Sème semaine); pratiquement, la coccidiose des

poulets est rare avant l'âge de 3 semaines (sauf avec E.acervulina , qui peut infecter

les animaux dès le 1Sèmejour) et plus de la moitié des cas sont observés entre 4 et 12

semaines, puis chez les pondeuses;

- du sexe, à âge égal, les poulettes sont plus réceptives que les coquelets;

- de l'état de santé, certaines maladies comme l'hypothyroïdie provoquée, la maladie

de Gumboro, l'encéphalo-malacie de nutrition, l'intoxication par l'aflatoxine à travers

l'arachide, la maladie de Marek. .. favorisent la « sortie» de la maladie;

- de l'alimentation, en effet, l'excès protidique élève la réceptivité en sécrétant la

trypsine, nécessaire à l'ouverture des ookystes sporulés, le calcium favorise également

les coccidioses, aussi les carences en vitamine A élèvent la sensibilité et la réceptivité

des animaux; celles en vitamine K aggravent les coccidioses hémorragiques;

- de diverses agressions telles que la surpopulation qui augmente la réceptivité et

inhibe l'acquisition de l'immunité, et la déshydratation subie par les poussins

introduits dans les locaux surchauffés ;

- de la dose d'ookystes sporulés infectants absorbés et du rythme de cette absorption;

- de l'hygiène de l'élevage, le défaut de ventilation, la mauvaise installation des

abreuvoirs, les litières permanentes mal constituées sont autant des facteurs favorisant

la pullulation des ookystes dans les poulaillers.

Diverses espèces d'Eimeria sont à l'origine des coccidioses chez la poule.

2.3. ETUDE DES PARASITES

2.3.1.Agent de la coccidiose crecale : Eimeria tenella

Oohystes ovoïdes de 23x19 Il en moyenne, incolores à paroi lisse. Les sporozoiles

libérés des ookystes sporulés parviennent dans les creca, où ,se déroulera la totalité du cycle

endogène; ils y sont capturés par les lymphocytes intra-épithéliaux, in~ercellulaires et

transportés dans la lamina propria puis dans les entérocytes des cryptes glandulaires de
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Lieberkühn, où ils se développent. Ce développement conduit successivement à la formation

des mérontes de La première génération (mérontes 1), des mérontes II et parfois des mérontes

de la 3
ème

génération. Intervient ensuite la gamétogonie et les premiers ookystes sont évacués

au 7ème jour (période pré patente). Le 10ème jour; le nombre d'ookystes développés à partir de

l'infection par un seul ookyste sporulé est de l'ordre de 4000 à 80 000 selon l'importance de

l'infection (effet de « foule »). Il peut arriver que des mérontes II soient transportés au foie ou

dans la bourse de Fabricius (localisations exentérales ectopiques) : la localisation bursale est

hématogène et les coccidies se développent dans les hépatocytes. La localisation bursale se

réalise par contiguïté.

Le cycle évolutif est monoxène. Eimeria tenella est pathogène au stade de mérontes II

âgés, lors de leur résolution en mérozones (3ème jour Y2).

2.3.2. Agents de coccidioses intestinales

Les principaux agents de coccidioses intestinales et leurs caractéristiques sont

consignés dans le tableau X. Ils sont les espèces connues aujourd'hui chez la poule. Leur

fréquence est variable avec les régions où est pratiquée l'aviculture.

2.3.3. Immunologie

L'immunologie en matière de la coccidiose est soit naturelle soit acquise.

2.3.3.1 Immunité naturelle

Les coccidioses sont des maladies spécifiques, la résistance naturelle des animaux

associe un phénomène d'origine naturelle dont le substrat est une réaction organique
f

spontanée et un processus de spécificité biologique, selon lequel l'adaptation ~es coccidies à

une espèce donnée est due à ce que chez les individus de cette espèce, les parasites non

seulement ne rencontrent pas d'opposition mais aussi trouvent des conditions

d'environnement, de nature physico-chimique, nécessaires à leur évolution. En effet, on peut

faire intervenir l'action des enzymes du suc pancréatique (la trypsine) et de la bile ainsi que

l'action du C02 et de la température dans la libération des sporozoïtes contenus dans les

ookystes infectants (EUZEBY, 1973).

En effet, si les phénomènes d'immunité naturelle vraie, liée à l'âge sont mis en doute

il est, au contraire, démontré l'existence d'une immunité naturelle liée à l'influence d'un
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facteur racial (KRALINGER, 1931 ; HERRICK, 1934 ; MAYHEW, 1934 ; ROSENBERG et

MC GIBBON, 1948; PALAFOX et ALICATA, 1949; CAMPION, 1954). Les races Leghorn

blanche, New Hampshire et Rhodes Island sont moins sévèrement affectées que les races

Plymouth Rock et Jersey blanches.

2.3.3.2 Immunité acquise

D'après SACKMANN (1963), l'immunité acquise, dans les conditions naturelles sont

une succession de phases de pré munition séparées par des périodes de réceptivité. Aussi, la

transmission passive de la résistance acquise de la mère à sa descendance n'a jamais été mise

en évidence (LONG et ROSE, 1962).

Au laboratoire deux types d'expérimentation ont été réalisées. Il s'agit d'une

immunisation passive par injection d'immun-sérum (transmission d'anticorps circulant

inhibiteur) (ROSE et LONG,1972) et d'une immunisation passive par injection de cellules

lymphoïdes (transmission du facteur du transfert de l'hypersensibilité retardée, facteur T de

Lawrence) ( ROSE, 1968). Le mécanisme de cette immunité anticoccidienne résulte d'un

double mécanisme humoral et cellulaire par un phénomène d'hypersensibilité retardée associé

à un processus d'opsonisation (EUZEBY, 1973).

2.4. PATHOGENIE

Les stades pathogènes des coccidies, parvenus dans les cellules, exercent plusieurs

types d'actions pathogènes.

2.4.1. Action spoliatrice

Les coccidies provoquent la dégénérescence vésiculaire du cytoplasme cellulaire.

2.4.2. Action traumatique

Le parasitisme des coccidies entraîne la destruction des cellules parasitées, d'où chutes

d'épithélium et, si le parasite intéresse la base des cryptes, l'impossibilité de réparation.
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2.4.3. Action biochimique

Les coccidies détruisent les cellules par action enzymatique; dans la lamina propria,

cette action s'exerce, aussi, sur les vaisseaux, d'où les hémorragies; dans tous les cas, si

l'action protéolytique est importante, il se crée des ulcères à la surface des muqueuses

parasitées. D'autre part, les lésions épithéliales déterminent une diminution de l'activité

enzymatique des cellules intestinales et l'infection coccidienne diminue l'effet de

l'acétylcholine sur le péristaltisme intestinal.

2.4.4. Action irritative et phlogogène

C'est celle qui rend compte de l'inflammation catarrhale des muqueuses parasitées et,

dans les formes plus sévères, des fausses membranes diphtéroïdes observées.

Tableau X : Les principaux agents de coccidioses intestinales

et leurs caractéristiques

Forme couleur Localisation et Période pré Période Cycle

Espèces (d'ookys-tes). stade d'évolution patente patente

Enecatrix Sub- Paroi lisse, -Mérogonie 6-7 jours 8-10 jours Endogène
1

globuleuse ou incolore dans les cellules

ovoïde épithéliales de

1 (16x14 ~) l'intestin grêle.

-Gamétogonie dans
,

l'épithélium crecal.

E. maxima Ovoïde, Jaune claire -Mérogonie 5 jours avec Environ 7 Endogène

Volumi-neux à paroi plus dans le jéjunum. un maximum jours au

(30x20 ~). ou moins 7Gamétogonie dans d'ookystes de maxi-

rugueuse la partie profonde la 136ème à la mum.

de l'épithélium en 150ème heure.

position sous-

épithéliale.
..-

E brunetti Ovoïde Incolore à 5 jours

(25x18 ~) paroi lisse.
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E. Ovoïdes Paroi fine et Localisation à la

(20x14 ~) lisse moitié antérieure

de l'intestin grêle.

Acervulina Quatre générations

de schizontes, la

dernière après la

gamétogonie

E.mivati Sub- Moitié antérieure 4 jours

globuleuse de l'intestin grêle

(l6x13 ~) en position

superficielle dans

l'épithélium.

E.praecox Ovoïde Moitié proximale 3 jours et 4 jours

(22x17~) de l'intestin grêle. demi

E. mitis Sub- Moitié postérieure 4 jours

globuleuse du grêle, et au

rectum.

E.hagani Ovoïde Région proxima- 6-7 jours

(20x18 ~) duodénale

Source: EUZEBY, 1987

2.4.5. Action immunologique

L'action immunologique combine une glomérulonéphrite résultant d'un phénomène

d'Arthus dans les capillaires glomérulaires et une atrophie des villosités procédant d'une,

réaction d'hypersensibilité à médiation cellulaire (type IV). Cette atrophie est associée à un

renouvellement très rapide des cellules épithéliales, qui ne sont pas étroitement unies comme

au cours du renouvellement nonnal de l'épithélium, ce qui élève la perméabilité de la

muqueuse. Celle-ci est encore augmentée par une réaction d'hypersensibilité de type 1, avec

libération d'histamine.

L'étude de la pathogénie explique les manifestations cliniques et les lésions que nous

allons développer.
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2.5. ETUDE ANATOMO-CLINIQUE

2.5.1. Etude clinique

2.5.1.1. Coccidiose crecale

Cette forme de coccidiose apparaît chez les poulets de 20-28 jours. Les symptômes

apparaissent le 3ème jour après l'infection et présentent le plus souvent plusieurs formes.

~ Forme aiguë

Elle se manifeste par la tristesse, l'abattement, la répugnance aux déplacements,

une hyporexie et un rassemblement dans les parties chaudes du local. Au 4ème jour se

manifestent des hémorragies avec de sang en nature dans les fèces. Au 5~me _6ème jour évolue

un syndrome dysentériforme: importante diarrhée hémorragique émise, avec ténesme et

épreintes et bientôt réduite à un «crachat cloacal ». A ce moment les malades sont

anorexiques, mais conservent une soif très vive.

Sous cette forme l'évolution est rapide et la mort très fréquente (jusqu'à 80 % des

malades), environ le 4ème le 6ème jour après le début des troubles après des manifestations

convulsives et sans qu'on ait pu mettre en évidence d'ookystes dans les fèces. Si la mort ne

survient pas on peut observer vers le 15
ème jour environ, l'expulsion d'un magma caséeux,

constitué de débris épithéliaux et renfermant des ookystes.

~ Forme atténuée

Les symptômes caractéristiques de cette forme sont une diarrhée jaunâtre ou

marron, mais sans hémorragie, un mauvais état général et des troubles locomoteurs. Dans

cette forme les ookystes apparaissent le 7ème jour et la maladie dure environ 15 jours; elle est

généralement suivie de guérison totale et sans séquelles nu,tritionnelles graves.

2.1.5.2. Coccidioses intestinales

Comme nous l'avons vu précédemment, de nombreux parasites interviennent dans

l'étiologie de ces coccidioses qui revêtent plusieurs formes.

~ Forme aiguë

Elle est l'œuvre de E. necatrix surtout et, avec des doses infectantes plus

Importantes, de E. brunetti et E. maxima. Les poulets de chair sont atteints par E. necatrix

vers la 4ème semaine de vie et par E.brunetti un peu plus tard, vers la fin d'élevage. Les

symptômes apparaissent environ le ]ème jour après l'infection avec E. brunetti et le 5
ème -6ème
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jour avec E. necatix et E. maxima. Ces symptômes sont marqués par : une hyporexie et une

hypodypsie, une diarrhée mousseuse, parfois nettement hémorragique et renfermant du sang

digéré, en cas d'infection par E. necatrix et peu hémorragique lorsque sont en cause les deux

autres espèces. Dans les formes sévères la spermatogenèse des coquelets est sérieusement

affectée. Au cours de cette forme, la mort est possible lorsque intervient E. necatrix ; elle est

plus rare dans le cas des deux autres coccidioses.

~ Forme atténuée

Déterminée par les espèces précédentes lors d'infections légères et par la plupart

des autres espèces, parmi lesquelles les moins inoffensives sont E. mitis, E. mivati,et E.

acervulina. Sous cette forme, les coccidioses sont très discrètes: amaigrissement, émission de

diarrhée muqueuse et rebelle. Les animaux ont tendance à la désllydratation. La

convalescence des malades est très longue et les animaux ne récupèrent que lentement.

~ Forme sub-cUnique

Due aux espèces précédentes lors d'infection légère et à E. praecox, E. hagani,

E. mittis. On ne relève pas de troubles digestifs accusés, mais une hyporexie, un

amaigrissement et une chute de ponte. On note également une hypopigmentation des pattes,

de la sclérotique et des œufs. Parfois, même aucune symptomatologie, même discrète, n'est
\ ,

observée et seul le calcul de l'indice de productivité permettrait de penser à une infection

coccidienne sub-clinique.

2.5.2. Etude lésionnelle

Les lésions macroscopiques varient en fonction de leur localisation et des espèces de

coccidies en cause (tableau XI).
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Tableau XI : Les lésions dues aux différentes espèces de coccidies et leur

localisation.

ESPECES LOCALISATION LESIONS MACROSCOPIQUES ET

DES LESIONS NATURE DU CONTENU INTESTINAL

Eimeria Crecum -Lésions blanchâtres et hémorragiques.

tenella -Epaississement de la paroi intestinale.

-Sang puis boudins blanchâtres striés de sang dans la

lumière crecale.

Eimeria Intestin grêle -Paroi épaissie avec tâches blanchâtres et pétéchies.

necatrix -Exsudat hémorragique.

Eimeria 2eme moitié de -Pétéchies et lésions nécrotiques.

brunetti l'intestin grêle -Eritérites catarrhales plus ou moins hémorragiques.

Eimeria Partie moyen -Paroi épaissie avec des taches hémorragiques.
-

maxima ne de l'intestin grêle .,Exsudat rosé.

Eimeria 1er tiers· de l'intestin -Pétéchies, paroi épaissie.

acervulina grêle -Annelures blanchâtres pouvant fusionner lors

d'infestation massive.

-Exsudât mucoiâe. ;

Eimeria Intestin grêle et -Plaques blanchâtres circulaires..

mivati crecum -Exsudat crémeux.

Eiméria 1er tiers de l'intestin -Pas de lésions macroscopiques.

mitis grêle -Exsudat mucoïde.

Eimeria 1er tiers de l'intestin -Pas de lésions macroscopiques.

praecox grêle -Exsudat aqueux. ,

Eimeria Duodénum -Légers piquetés hémorragiques.

hagani

Source: FORTINEAU, 1985.
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2.6. Diagnostic

En matière de coccidioses aviaires ce n'est pas le diagnostic d'un cas isolé qui

importe, mais le diagnostic de l'infection dans la population d'animaux intéressée. Nous

aborderons dans ce qui suit les différents types de diagnostic chez la poule.

2.6.1. Diagnostic épidémiologique

L'âge des individus atteints est à considérer ainsi que le stade physiologique comme

l'entrée en ponte. Les éléments cliniques et lésionnels permettent d'avoir une suspicion.

2.6.2. Diagnostic clinique et différentiel

~ Diagnostic clinique

Pour les coccidioses pathogènes l'élément d'appel est donc une diarrhée plus ou moins

hémorragique (E. tenella, E. necatrix etE. brunetti);·un syndrome dysentériforme (E.

tenella) ou une diarrhée d'apparence banale (E. maxima). Lors de coccidioses sub-cliniques la

diminution du rendement des individus est à prendre en compte.

~ Diagnostic différentiel

Le diagnostic différentiel est à faire avec:

- la pullorose, animaux atteints dès l'é~losion et parfois,niême, avant l'éclosion

(mortalité en coquille), rarement après le lQème jour; jamais de diarrhée

hémorragique ;

-la typhose, animaux atteints environ le 3ème mois', diarrhée verdâtre;

-l'entérite ulcero-hémorragique à welchia jJerfringens ;

- la tuberculose, la leucose, certaines helminthoses, les erreurs alimentaires, dans les

formes atténuées.

Pour toutes ces maladies le diagnostic post-mortem permet de faire la différence.
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2.6.3.Diagnostic nécropsiqùe

. Le diagnostic nécrospique repose sur le siège des lésions, l'aspèct. de ces lésions, qui

sont parfois nettes et caractéristiques : hémorragies cœcales de l'infection aiguë à E. tenella,

magma caseo-nécrotique de la période de résOlution de cette infection; ponctuations

hérriorragiques et lésions pseudo-nodulaires tenui-intestinales de l'infection à E. necatrix .

Mais souvent, aussi, les lésions sont discrètes: piquetés hémorragiques avec nécrose de

coagulation et fausses membranes (E. brunetti), entérite mucoïde et lésions nécrotiques

punctiformes et scalariformes (cas de E. acervulina).

2.6.4. Diagnostic de laboratoire

Le diagnostic de laboratoire est difficile pendant les fomies aiguës, car l'évolution

de ces formes ne s'accompagne pas de l'émission d'ookystes et lorsque ceux-ci sont mis en

évidence la maladie est déjà bien àvancée dans l'effectif Dans les formes chroniques, la

présence d'ookystes est un signe d'infection mais n'apporte pas grande précision quant à la

gravité du processus.

Le diagnostic. de laboratoirepost-mortem est facile: mise en évidence des divers
,

stades endogènes des parasites dans le produit de raclage des lésions, délayé dans une goutte

d'eau et examiné entre lame et lamelle à grossissement 400 au microscopique optique.

2.7.PRONOSTIC

Le pronostic des coccidioses de la poule est toujours grave.

Sur le plan médical, certaines de ces infections sont mortelles et évoluent avec un taux

important de létalité (70-80 % dans la coccidiose cœ-cale aiguë, 40-50 % dans la forme aiguë à

E. necatrix) de plus, les coccidioses favorisent l'évolution d'autres maladies.

Sur le plan économique, même les formes cliniquement bénignes etsub-cliniques sont

lourdes de conséquences: amaigrissement, diminution de poids et retard de croissance de

poulets d'engraissement; élévation de l'indice de consommation, d'où augmentation des prix' .

de production; diminution de la ponte, voire retard de ponte, qui peut atteindre de 4 à 6

semaines; diminutio~ de la qualité des œuf~ (baisse du poids, fragilité des coquilles,

dépigmentation) et coût des anticoccidiens.
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2.8. LUTTE

2.S.1.Traitement

Le traitement doit être mis en œuvre dès les premiers cas confIrmés de coccidiose

clinique et dès que les indices lésionnels le rendront nécessaire. Ce sont là des conditions

impératives de leur activité. Nous distinguerons les mesures thérapeutiques des poulets de

chair de celles des poules pondeuses.

______-----1~.8.1.1. Poulets de chair

Les Sulfamides sont les médicaments les plus utilisés. Le marché des anticoccidiens

au Sénégal offre des produits à base de Sulfadimidine sodique associée à la Diavéridine. On

note dans cette gamme l'Anticox®, du Diavicid®, du Vetacox®...Ces médicaments sont

administrés à la dose de 0.15 g1kg d'animal dans de l'eau de boisson: 1 %0 jusqu'à l'âge de 4

semaines et 1.25 %0 à partir de la 6ème semaine.

D'autres produits à base de monenzin ou d'amprolium, et de furazolidone sont

également d'utilisation courante dans les élevages au Sénégal.

'--- ~.8.1.2. Poules pondeuses

La sulfamidothérapie et l'arsénothérapie sont contre indiquées car elles inhibent la

ponte. Mais on peut utiliser la nitrofurazone avec un temps d'attente de 2 jours pour la

consommation des œufs. L'amprolium peut être utilisé à la dose de 0.2 %0 dans l'eau de

boisson avec un temps d'attente de 24 heures.

2.8.1.3. Résultats de la lutte

Les anticoccidiens de 1ère génération ont penms de lutter contre les espèces

pathogènes, ceux de 2ème génération ont une activité coccidiostatique et de nombreuses

espèces de coccidies y sont résistantes, car ils ne font que bloquer le cycle du parasite

(JEFFERS cité par BELOT et PANGUI, 1986). Des anticoccidiens de 3ème génération,

utilisant les antibiotiques ionophores dont les molecules les plus classiquement utilisées

actuellement dans cette famille sont le Lasalocid® mis sur le marché en 1976 et pour le quel

des résistances ont été décrites par WEPPELMAN (1977) et la Salinomycin® mise sur le
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marché en 1983 et dont les preriuères résistances ont été décrites par JEFFERS (1984), sont

également utilisés.

La plupart des aviéulteurstraitent leurs volailles par utilisat~on d'Amprolium 20 %® à

des doses souvent incorrectes .lors d'apparition de troubles diarrhéiques ou de mortalités

anormales (BELüT et PANGDI, 1986) .

2.8.2. Prophylaxie

2.8.2.1. Prophylaxie médicale

~ La chimio-pr~vention

La chimio-prévention est réservée aux poulets de chair jusqu'à l'âge de 5 à 7 jours
. ~

avant l'abattage; elle peut, cependant être àussi utilisée chez les poulettes destinées à la

ponte, mais seulement jusqu'à l'âge de 16 semaines, afin d'éviter l'accumulation de résidus

dans les ceufs puisque les poules pondent. à partir de la 20ème semaine de leur vie. Les

pondeuses, elles, ne peuvent pas recevoir systématiquement les anticoccidiens, mais on peut

leur en administrer sur ordonnance vétérinaire, en cas de nécessité.

Au Sénégàl, les anticoccidiens les plus utilisés en prévention sont : l'Amprolium®,. la

Monensine®, l'Anticox®, le Vetacox®, la Diavicid®.Mais un problème important en

matière de chimio-préventionestcelui de l'utilisation rationnelle des anticoccidiens, de

manière à éviter ou à pallier lachimio-résistance possible. Pour ce faire, plusieurs modalités

d'utilisation des anticoccidiens ont été proposées :.changement des médicaments en cours

d'élevage (programme« navette »), changement de médicament entre deuX bandes d'élevages
.\' -

ou associations médicamenteuses.

. ~ L'immunisation

Dans la pratique de l'aviculture, on utilise le système des pauci-infeetionS entretenues

à «doses filée~» (1 ..20 ookystes par jour). Ce système n'est applicable qu'aux animaux

destinés au remplacement et à la ponte et élevés au sol durant toute la durée de leur

exploitation; ona préparé aux D.S.A. un vaccin «Coccivac® » constitué d'ookystes sporulés

non modifiés.

2.8.2.2. La prophylaxie sanitaire

La prophylaxie médicale n'assure jamais, àelle seule, une lutte efficace

contre les coccIdioses et. elle doit être, impérativement, associée à des mesures sanitaires.
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Elle cible les parasites qui sont dans le milieu extérieur. Ce faisant il faut agir sur les

facteurs de risque de développel'!lent de ces parasites que sont la température, l'oxygène et

l'humidité.

- Le froid ne tue pas les ookystes mais bloque leur évolution.

- Une température de 40°C est néfaste aux ookystes.

- Les ookystes sont sensibles aux dérivés phénolés.

- La putréfaction et la fermentation tuent les ookystes de coccidie.

Il faut assurer une bonne hygiène de l'élevage qui consiste à effectuer un vide sanitaire

de 15 jours au minimum. Pendant cette période il faut procéder à l'enlèvement de la litière, au

raclage des croûtes, au nettoyage et à la désinfection du poulailler.

Les désinfectants efficaces sont :

- l'ammonium quaternaire,

- les dérivés phénolés,

- la vapeur d'eau à 100°C.

Il faut laisser sécher les poulaillers -et la nouvelle liti~re installée avec les désinfec~ants

une semaine avant la mise en place d'une nouvelle bande.

Une autre modalité, tenant compte de la sensibilité des ookystes à la putréfaction et à

la fermentation, préconise, après vide sanitaire et désinfection, -l'installation d'une nouvelle

litière sur l'ancienne favorisant ainsi la putréfaction et la fermentation par manque d'oxygène.

D'autres mesures sanitaires consistent à disposer d'un pédulive à l'entrée des

poulaillers, à interdire l'entrée des véhicules dans l'exploitation et à réglementer le

déplacement des ho.mmes (éviter le déplacement d'un poulailler à un autre).
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CHAPITRE 3 • IMPACT ECON0l\;fIQUE DES mADIES ANIMALES
1

"

Gé~er la santé animale dans les s~stèmes de production actuels exige de prendre en
. ,

compte les situations complexes et partiellement indéterminées et d'intégrer les notions

d'efficiences techniques et économiques des actions d~ m~îtrise. des phénomènes

pathologiques ( SEEGERS, 1994). Le vétérinaire, selon MORRIS (1997), doit jo~er beaucoup

plus un rôle de conseil dans l'élaboration dè programmes de préventions et des contrôles des

maladies.

3.L APPROCHE ECONOMIQUE DES MALADIES ANIMALES

Selon TOMA et Coll. (1996), il existe deux échelles tout à fait différentes pour

apprécier l'approche' économique des maladies et de leUr' prévention. qui sont la nucro

économie et la macro-économie.
. .

La micro - économie est la partie de l'économie qui étudie le comportement des unités
• 0,," l' :.\,. " ,',.! .I ••~, ~.J.\.'-..... ' :".c:-' '( .• \..... ~;:

éconor;niques individuelles (l'éleveur: le groupement d'éleveurs, le consommateur,.etc). En ce
.' .. rJ'"\{t(,_~_,",t·"III .. :,,·, " ·.;._ .. l·· ... ·'l~.,t.·..,..., ..,,· .. ·,..· . IJ...4..((.

qui concerne le coût des actions de santé, l'approche micro --'- économique' co'nsiste à étudier.
(~,." "', ..... ,). '" ..' " .... :.. t':~' [.-z ..... ·~c ....... (r.,/ (':(. c.:~....,..(,.('.

les aspects économiques des actions de santé en se situant 'du point de vue d'un éleveur ou

d'un ensemble d'éièv~urs.
, .

A l'opposé, la ~cro - économie prend en compte plutôt le point de vue de l'Etat et

s'intéresse donc aux ,interférences entre les différentes branches de l'économie et, en

particulier, aux conséquences des actions de santé sUr le commerce national ou international.
. . ., .

. ~ Aussi, l~s conséquences économiques des. maladies animales sont de nature différente

selon le type de ~lad~e (RENKEMA, 1980 et DIJKHUIZEN, 1994). Ainsi, en Afrique, le

parasitisme constitue l'Un des facteurs sanitaires les plus irilportants, en particulier les:
, ,

parasitoses gastro-intestinales et la trypanosomose, alors que les maladies infectieuses sont,

quant à elles, classées en trois gr~dsgroupes (SIDIBE, 2001) : les maladies qui e'ngendrent
. ,

des pertes importantes en cas d'épidémie et pour lesquelles la vaccination est la' seule

, al~emative possible, les maladies sporadiques ou d'apparition accidentelle qui engendrent des

pertes importantes pour l'éleveur mais qui n'ont qu'une faible répercussion sur l'économie

nationale et enfm, les maladies qui ont des implications importantes du poiilt· de vue de la

santé publique, les zoonose majeures.

L'analyse par ces deux approches nécessite la connaissance des effets de la maladie sur la

prodl:lçtion:t~ ~ ~~H-N ~~,~.L.·~t
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{~H~t~V" "-, .....C"::.~r-

.3.~. LES EFFETS DE LA MALADIE SUR LA PRODUCTIVITE-EJ'-LA_

PERFORMANCE DES ANIMAUX

(' .... P. 'U..... •l', -/"/." '/ '.

L'effet des maladies animales dans un système de production, donné est de diminuer
ft,1 ('.f,,1 ~("., . l '" ... I.~ • .r f-

'l'efficience avec laquelle les intrant's sont convertis en productions. Cet 'effet s'exerce aux

niveaux micro et macro-économiques et sur le commerce international.

3.2.1. Effet au niveau micro - économique.

. La micro - économie analyse l'impact économique d~ l~. ~ladie à l'éèhelle du
îth LC",""'" .. 1. 1t1lrp~&u.'t"'·(.<:>h'I,"""C,'·er.- ... ,~"Il·''''' (.'0 .... /1 ~'<,~,,~ .

producteur ~et des exploitants d'élevage. A ce niveau, les effets peuvent être directs ~u
-. -~. ' il (.C ~i-t • ('" 1" " 1 ,.. .Coindirects (PERRY~ 1999). . /" J"" "\,,, Jo', ,', . '.' ~'L:,.,' ~'" .KJ '-/ ,f! ;;t

3.2.1.1. Effets directs

Les effets dire~ts des maladies animales sont des impacts mesurables et directement

quântifiables de ces maladies. Ces effets sont composés de~rtes liées aux maladies <;m,

pertes de production et les coûts des contrôles de ces mêmes maladies. Les pertes à considérer

sont de divers ordres.

3.2.1.1.1. Les pertes de production

Les pertes de production sont les pertes des produits, attendus, attribuables aux

maladies~ Elles correspondent également à la ré4uction de l'efficience de production (LY,

1999). Il s'agit:

-des pertes liées à la mortalité telles que la réduction de la vie productive èt la perte

des reformes;

- des pertes liées à la morbidité qui sont la baisse des performances physiques et la

baisse de productivité (poids vif ou poids carcassé; viand~, lait, œufs, 'peau et cuir), les

avortements, l'infertilité, la chute de taux de natalité, la chute du poids, l'augmentation

de l'indice dè consommation, les saisies partielles ou totales des carcasses et les coûts

de réforme et des abattages obligatoires.

Une étude réalisée par DOMENECH et coll.. (1991) en ,Côte d'Ivoire situe les pertes

directes liées à la cocCidiose dans les élevages de poulets de èhair, à différents niveaux.
---:

"/

1
-'

/
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Il s'agit des pertes par mortalité, de l'augmentation de l'indice de consommation et de la

baisse de croissance:'

Dans les élevages de poules pondeuses, les effets de la coccidiose sont la mortalité à

l'origine de la perte des réformes et d'une perte induite d'œufs, la baisse de performance

(retard de ponte ou diminution de productio~ d'œufs) pendant 4 à 6 semaines (EUZEBY,
. ï'

1987).

3.2.1.1.2. Coûts du contrôle

Toutes les dépenses liées au traitement, à la prévention ou à la maîtrise des.maladies

constituent les coûts des maladies. Il s'agit des coûts de traitement et des coûts de la
"

prophylaxie ou les deux à. la fois de! même que les prestations de service permettant

d'appliquer le traitement.
, ,

.Le contrôle de la coccidiose chez! les poules pondeuses intègre des traitements
, . ;

anticoccidiens qui sont appliqués de façon préventive, au moins une fois, lors de la phase de
, .

'mise en place des poussins jusqu'à une semaine de l'entrée en ponte ainsi que des traitements

lo'rsque la maladie apparaît.

',' .," f.\· J

3 2 1 2 En- t . d~ t ' \ , " \'.. i. 1. 1 r' i 'C l, /• • .. Ile sin Irec S "'. q ." \ ." "'. ," ,.', :"" .• (.c: "a"'J,-cr. •.•• '- .......

.. • ....,h ••• r""~' ~"J.I·:J'-\.':'..... J."... -{, ~C-t.l~_'4t .

- ~,-"'..""Jt-t" :'-'0 .\1..[ ._ •.. ,,; .f.~:.. ·.{11 ', ••• ,(,.:(... ,. ... , .••..•

. , ., ( .·f't r "..-",:' f. ." r, ••

Les effets indirects. des maladies· animales sont des effets· intangibles de· ces maladies et

sont constitués par touS les manques à g~gne~ liés à ces maladies; Ces effets peuvent avoir des

impacts sur la santé humaine (zoonose), sur le bien-être d'autres animaux (contamination) et
., "'i 1" '.., '... ('. .,J..""~C"~(_Ii:.~·Io:.~,'th'I,.HI '1.\ "r' .. t.J-......., ~:t.,,'.:.,""'!11,2'> } .'. If~ .' ,

sur l'environnement (pollution). Ces effetsindiÏects sontèonSidérés comme des coûts cachés

associés·' aux maladies. Le~ différents types d'effets indirects dest(/~I~di~s animales
. ~f\.<'·\"" . 1,.(/.·.1 .; '\. c.:.... ,:. ' . .

sont l'augméntation du travail dans la ferme,. la sous-utilisation des facteurs deproduction'tels
-~ - ... -._..... ~ .. "- -- .. . _.~. - ....~- .._~-

que les bât~ents, les équipements et les terrains, > les pertes. d'opportunités de
,

commercialisation, les pertes en valeur '.génétique, les effets sur la production végétale avec'la

diminution des possibilités en telllfe de traction anima,le, les pertes de possibilités

, d'intégration agriculture - élevage, le fumier parexemple, et la <liill.ir1!!tiQI}J;lç"s~Qp-P-Qrtunités

d'emplo.idans les systèmes de productibn intensive.

Dans le domaine de la santé publiqu~, les zoonoses constituent les effets indirects des

maladies animales. En effet, .chez l'homine les effets de la maladie animale varient de 'la mOI:t\ 1

. . ;.~.~

à un simple malaise. .,; ~.
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3.2.2. Effet au niveàu macro - économique

La macro - économie traite de l'incidence économique des maladies à l'échelle

nationale. En effet, la lutte contre les maladies animales grève lourdement les budgets des

Etats. Les pertes telles que celles liées à la baisse des approvisionnements ou à l'augmentation

des importations entraînent la rupture de l'équilibre de la bala.ïcè commerciale.

3.2.3. Effet au niveau du commerce international

Les maladies animales représentent, en fait, .une entrave majeure pour le commerce

international. En effet, les transactions commerciales des animaux ou des denrées alimentaires

d'origine animale sont assorties de réglementations spécifiques qui varient d'un pays à l'autre

pu 'd'un ensemble de pays à un autre. Ainsi, les m~lâd~s infectieuses so~t"souvent, çhez les

anim~lUx,~ l'origine des mesures conservatoires portant un frein aux échanges commerciaux,

C.es restrictions ,ont pour conséquence une" baisse du niveau d'entrée des devises provoquant

un déficit au niveau de la balance des paiements d'un pays.
. ,

Eneffet, l'identification de tous les effets décrits d'une maladie permet de l'évaluer au

plan fmancier.

3.3. ESTIMATION DU COUT D'UNE MALADIE ANIMALE

L'évaluation du coût des maladies animales peut faire appel à la micro - économie

et à la macro - économie (TOMA, 1996).

3.3.1. Approche micro -économique

Il est important de rappeler qu'un coût est « la valeur des ressources utilisées pour

produire un bien». En ce qui concerne les maladies, ·l'établissement du coût consiste donc à

évaluer monétairement les conséquences directes.et indirectes de.la maladie.

"'

.....
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3.3.1.1. Les coilts directs

Les coûts directs correspondent aux pertes de pl10duits d'origine animale provoquées

par la maladie., Classiquement, ,on distin~ue les coû,~ 'liés à hi ~ortalité, ceux liés à l~
morbidité ,et ceux liés ~UJ{,!~aite~nts,_ \, /, ., ,

Prealablement a 1estimation des couts, Il faut quantifier les pertes physIques. TroIS

types de données sont nécessaires à l'estim~tion/des 'pertes-physiqu;; au ;riveau national

(FAO,199Db et PUTT et coll., 1987). Ce sont ~s~onnées sur'la population animale (système'

de production, taillè, espèce et différentes 'clJses d'âge du troupeau), les paramètr~s de

productivité normale (rurissance, mortalité etJ~~'exploitation) ct les .pertes de production

qui sont estimées à partir de l'incidence annu~le de la maladie.

.' Aces données permettantde :calcUI~ les pert~~ physiques dues à unè maladie, il faut

. aiouter les données. économiques afm d'elfectuer la c'onversion monétaire pour calculer les
~ , / \' ' "

coûts. '

L'évaluation du coût de la maladie animale re~ent donc à faite une estimation'

monétaire des pertes physiques imputables 'à la dite maladie en tenant compte du prix moyen. .

des produits ,sur le marché.

3.3.1.2. Les coûts indirectsc'-' ,(' .
.~, ' .; ,C; J"

Les coûts indirects correspondent à toutes les conséquences négatives d'une maladie

dans un élevage, autres que les mortalités, les baisses de pr()duction liées à la morbidité et les

coûts de traitement: La première partie de l'évaluation de ces coûts consiste à établir la liste
'. (1" &. t<') ""'"~~ .:d.. ~, 1- . '

des conséquences non néglige~bles liées à la maladie;,tet qui varient en10nction de la nature de

chaque maladie~.La deu.xième partiê de l'évaluation des coûts indirects des maladies consiste
. '

à déterminer le montant monétaire de la perte ~rovoquée.
. . . -"~.-~ --~ -----~

. . Quand i~s existent, les C6Û~.lindirects po~ la santé humaine,. ~~nt cep~ndant

difficIlement chiffrables. On peut cmffrer les consequences de la morbidIte' humame en

, termes.de perte' de tra~~il,ou en f~ilctlo~u' coût des soins, ou pl~s simplement du montant

\ 'des remboursemênts effectués par leiassura~smais il faudrait également évaluer le prix de

la souffr~ce ou de l'inconfort et 4uêlquefois ~la mort, que les économistes de la santé

humaine ne, peuvent pas évaluer su/le plan fmancier.' , ,
. ,

'.
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D'une manière générale, et pour la plupart du temps; les coûts indirects sont

difficilement chiffrables~ S'il n'est pas possible d'évaluer. monétairement ces coûts indirects,

il convient, au minimum, d'en établir la liste.

3.3.2. Approch~ macro ~ économique /r !-...•.." .... ,

En matière de santé animale, l'abord des aspects macro - économiques consiste à

étudier « les interdépendances », c'est-à-dire les conséquences de la présence d'une maladie

ou de la lutte entreprise sur d'autres branches de l'économie comme le commerce extérieur, la

. productivité des élevages, l'évolution démographique des populations animales ou la

consommation intérieure.

En effet, l'évaluation monétaire des conSéquences de la maladie dans Un pays est très

cbmplexè~ Seule l'approche de l'impact commercial d'une maladie sera abordée ici. Elle

consiste à évaluer l'.irrmortance des conséquences commerciales liées à 13.. présence ou à_
.~ --"--'------, .--
l'apparition d'une maladie sur un territoire. A l'évidence; cet imnact est éttQjtelI.l~nt
~---------~- "" '

dépendant du tyge de_maladie, de sa gravité, de sa contagiosité'COlE, 2001).
::----- , .. .. .

La situation est comQlexe et les interférences sont nombreuses. Néanmoins, il est possible
. . - - ~

~ . . ,"

de distinguer trois niveaux de gravité pourles conSéquences comme.rcialesJiées_à la erésence

o~ à l'apparition d'urie maladie sur un territoire donné:
. --

- Des rriàladies dont l'apparition a habituellement des ~onséquences commerciales lourdes. Il
~ . - '

s'agit" de maladies provoquant une fermeture totaie de la zone ou du pays à tout commerce
--~~-----_.- . - ------:---- . - -, ------,

intérieur ou extérieur, la reprise du commerce étant liée:à la preuve de la disparition de la
~ . . - .- ---. . . --- - .' ",' .-, r· - -

mal~~i~~~_territ~ire ~o~etfièVre a~~~teuse en Grande BretagÏÎ;'J-'~ f' n~ ..-\.\ '\)~: \ ('(2.

- ~maladies_d9.nCeapparition-ou-la-présence-:-provogue des .conséquences commerciales
, ~ . .

importantes, riIais. J1~~Qins, moins grandes que la pr~cédente . Il s'agit, par exemple, de
..._.~,_ - ·_._0. '~". . _ ______. .- ,

l'annulation de marché commercial. C'est ainsi que r_ap'p'~iti6nde quelques cas
" .- _~ _" ~ - :_~_ •• 0 __ --:--._ -, -0 _ ".

d'Eiicéplialopathi~ .Spongiforme_ao.y.ine . CESB) sur. le territo_irefrançais a provoqué
..... - --...--,- , --"- --.-~. --..,..-:---=-- '~-. ~ -..:-._-

l'annulation de .marchés de viande des pays mentionnés avec le' moyen orient. et certains pays

africàins. Ici,:- ïà-c~~équenc~ é~o~~-~que~st lourde: mais la perte e~· ponctu~Î1e et ne

concerne qu'un secteur de' production agricole. Alors que dans les cas précédemment

évoqués, tous les animaux sensibles et tous les produits correspondants sont interdits de vente
. ,

jusqu'à une date qui ne dépend que de la réussite des opérations de lutte.



Une ~utreill'ifuti~n d;im/,t re~ertl~nt important estcolui de la perte d'~ ~tatut de zone

mdemne qui'isans \b~oquer complètement\\e commerce d',une zone, oblige à pratiquer des,

t AllI' ,,:; d! At '\ l" bl d "1' d "1 'con ro essupp ementarres, et ,onc cou eux, sur epsem e es e evages e a zone.

:. Des maladi~s dont l'apparition ou la présence provoque des cOIiséquences commerciales

limitées. C'est le cas lorsque ces conséquences ne concernent que les élevages oÙ la maladie

est apparue.
---- _..- - -- ----_. .,----

- -tarriêSûfè de l'impaët écôiiOffiique de la maladie animale ou encote la détermi!lation~

,-' du coût de la maladie pe~t être entreprise avec un objectif descriptif, ou pour établir dks \

)

' ~ 1

priorités dans des programmes de santé, ou encore pour avoir un état de départ dans la mise \

en œuvre d'un programme (SEEGERS, 1994).

;

f \ L'a~lyse dese";ti,:e ~~donè la dét~nnination, au plan économique, de l'impo~.{ ,

.d une maladIe dans un elevage, un gniupe d'elevages ou dans un pays (DOMENECH,1991). \

i Pàt: ailleurs, l'analyse de~ ,a~ti?ns ~~ s~nté peut s'e'ffectuer soit sur un projet, sous la l'
',1 ,1

(orme d'une analyse prospective ou étude «e~ - ante» des résultats attendus, soit sur un i

.pr~gramme de lutte qui'~ été appliqué sous 'forme d'une 'étude rétrospective ou « ex - post »

de~.;~,é_sU~~.~btenus~~~S et EL~IS, 19fO;~~~_~DI~UIZEN',.198~~/
Il s'agIt oarurtousJes ~as d'une analyse àifferentle11e comparant-une-situanon sans la

. . .'

maladie à une autre, avec la maladie (TOMA, 1996). Les éléments à prendre en compte sont
. . . .

, ,les coûtsèt les avantages de la lutte PUTT ~t co11.,1987. En effet, appliquée à la lutte contre
~ ,-,- '.. " ---- .,,' , . . '

Une m~ladie, l'~!yse JC.9.p..9lJlÏCJ.!l~ comÜ~l~Aonc à comparer l~'~ c<?fits.~'un programme de
. :~''':'~;~. ::-. . . . . .,,; . --.' ..

luttecontfe cerlemabidie, aux conséquences (ou avantages) apportées par la lutte que l'on

, ,souhaite entreprendre.
'. ." "

, ....... ·:-.Les techniques d'évaluation d'urt projet après sa mise en œuvre (analyserétrospeetive)
f' ,

. / ' -
s,ont exactement les mêmes que celles utilisées pour son évaluation avant sa mise en œuvre
, /'

. - ' . "

(<;lnalyse prospective). Diverses méthodes sont utilisées 'dont l'analyse' partielle pàr budget
-........". .- - _._ ..~_. --

partiel qui compàre la situation avec l'innovation à la sit~tion sans l'innovation et l'analyse
- .

coqts~avantagesfondée sur l'ac.tualisationdes avantages et des. coûts découlant de la mise en

f œ~vfe d;~ projet dans le temps, et~ur la comparaison de la valèur actualisée des coûts'à la
. -

vaiéùr actualisée des avantages' (PUTT et coll., 1996). O;autres méthod~s comme'la méthode

. de minimisatièmdes co'ûts, la méthodecoût/efficacité etlaméthode'coûtlutilité,sont également

utilisées dans la:prise 'le décision de pro~arrimede lutte ,(TOMA, '1996).
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CHAPITRE 1. METHODE DE RECHERCHE

1.1. APPROCHE

L'aviculture, en général, et la spéculation poule pondeuse, en particulier, constituent

un secteur prometteur de l'économie au Sénégal. Cependant, au regard d'une bonne

structuration des organes d'encadrement, d'U!1 circuit d'approvisionnement· en matières

premières (poussins) et en intrantsbien organisé et performant et en absence de la

concurrence, les résultats obtenus ne reflètent pas, en effet, toutes les potentialités existantes.

Cette insuffisance est imputable aux diverses contraintes dont les pathologies. Cependant, si

ces pathologies sont pour la plupart identifiées et étudiées aucune estimation économique des
--. -------

effets de ces maladies n'a été réalisée. L'étude s'inscrit donc dans cette optique recherchant
-.- . .,.~ . .

l'incidence économique de la coccidiose qui constitue la première cause de déclàration dans

les élevages de poules pondeuses au Sénégal (CARDINALE, 2000).

Ce travail a comme objectif d'estimer les pertes attribuables aux coccidioses dans les
" -- . .

élevages de poules pondèuses au Sénégal. Les coûts directs associés aux coccidioses dans les. . ~ .
conditions d'élevages des poules pondeuses au Sénégal ainsi que les coûts de la lutte sont

I!:li:::.. __,__. _ • ~_ ~_.

estimés. Pour ce faire, des données partielles .de suivis de certains élevages des poules

pondeuses.ont été exploitées.

L'étude est basée sur une enquête de terrain permettant d'estimer l'impact économique
. .

de la maladie, en comparantdes unités·de production sans la coccidiose avec des unités de'.
. production ayant connu la coccidiose lors de l'enquête.

1.2.CONTEXTE DE L'ETUDE

En effet, un effectif de 747 241 poussins ont été ,mis en place dans les élevages de

poules' pondeuses semi-industriels du Sénégal, en 1999. Les importations ont été suspendues à

la fin du premier semestre en raison des problèmes de dioxine sévissant en Europe. De ce fait,

l'ensemble des cheptels suivis est issu de la production des couvoirs sénégalais. Aussi,

l'augmentation de la production locale a compensé le défaut d'importation par rapport à 1998.

La mise en place de poussins de poules pondeuses el1 1999 s'inscrit dans une certaine

stabilité depuis 1995, année' durant laquelle 742 709 animaux avaient été allotés. Par contre,

l'augmentation du nombre de poussins de 1 jour produit au Sénégal s'affIrme avec 63 % en

1995, 75 % en 1998 et 84 % en 1999. Cette croissance est le fruit d'une importation massive
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d'œufs à couver ~t d'une légère progression du nombr~de poussins nés de reproducteurs

élevés au Sénégal (DIREL, 2000)..

. Ces bonnes performances nationales sont à mettre au crédit d'une extension de deux

couvoirs existants et de la création d'unenouvelIe unité. L'augmentation de cette capacité de

production a été immédiatement mise à profit par la suspension des importations de juillet à

décembre 1999.

. Un effectif de 30 772 poussins a constitué l'échantillon de départ pour étude, soit 4,1

% des mises en place en 1999 et 14,4 % des mises en place d'août à novembre 1999. Ces 30

772 poussins sont repartis dans trente (30) élevages semi-industriels retenus dans la région de

Dakar.

Ces élevages approvisionnent régulièrement les marchés de Dakar en œufs. Les races

exploitées sont les poules ISA"BROWN, HARCO, SHAVER et HYLINE.

Par ailleurs, depuis quelques années, une aviculture semi-industrielle de proximité

dans les espaces urbains et périurbains du Sénégal a vu le jour et col1l13.ît un véritable essor.

Le développement de cette aviculture de proximité est à mettre à l'actif du Projet de

Développement des Espèces à Cycle court (PRODEC).

Financé parle Fonds d'Aide et de Coopération'(FAC) de la France, à hauteur de 600

millions de FCFA, et par l'Etat sénégalais" à hauteur de 107 millions, le PRODE~ vise

principalement le développement des espèces à cycle court, surtout ovins et volailles, avec en .

particularité une meilleure productivité et une responsabilisation des professionnels privés de

la filière..

Le PRODEC (ZOLTY, 1996) s'était donné pour mission de sensibiliser les éleveurs et

. les vétérinaires à l'importance du diagnostic précis, en recourant à un laboratoire d'analyses,

. lors d'apparition de pathologies. Les activités du PRODECont pris fin en décembre 1999.

Aussi, malgré l'action du PRODEC, l'utilisation de souches (le volailles exotiques, inadaptées

aux conditions tropicales, la multiplication accélérée des poulaillers et la déficience des

mesures ,sanitaires appliquées ont facilité l'explosion de nombreuses maladies. Pour répondre

à ce fléau, les vétérinaires spécialisés en aviculture se sont rapprochés du laboratoire de

pathologie aviaire de l'ISRA afmde créer un système d'échange d'information permettant de

réagir plus efficacement sur le terrain. Le Réseau d'Epidemlosurveillance des Elevages

Aviaires (RE.S.E.S.A.V.) est donc né en avril 1998 et regroupe 35 membres dont une

majorité de vétérinaires et de technicien& privés qui déclarent chaque cas clinique par le biais

d'une fiche de renseignements. Ces fiches sont centralisées par une unité de gestion qui

analyse les données ~t restitue' les' résultats sous forme d'un bulletin épidémiologique

.'
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trimestriel et d'un bilan annueL Ces informations permettent de suivre en temps réel les

maladies existantes et de pouvoir réagir de manière coordonnées contre elles et elles facilitent

l'identification de toute nouvelle maladie. De telles informations représentent un excellent

évaluateur de la prophylaxie médicale appliquée et peuvent également servir d'aide à la

décision à l'Etat po~ la rédaction de sa réglementation. Enfm, le réseau sert de fondem~nt à

de nombreux travaux de recherche importants pour le développement de la filière. L'aire

couverte par la surveillance correspond à la région de Dakar où se situe la majorité de la

. production avicole améliorée (CARDINALE, 2000).

C'est, en effet, dans cette région de Dakar que trente (30) élevages de poules

pondeuses ont été retenus pour la présente étude. L'enquête a ainsi concerné 15 élevages de

poules pondeuses localisés à Keur Massaret 15 autres. à Malika. Ces trente élevages

constituent l'échantillon de l'enquête dont les critères de sélection vont être décrits.

1.3. COLLECTE DES DONNEES PRELEMINAIRES

A l'aide de la base de données constituée d'environ 300 élevages du R.E.S.E.S.A.V.

de l'ISRA un échantillonnage par tirage au sort par grappe a été réalisé. Deux techniciens ont

été tirés au sort. Les élevages suivis par ces deux techniciens ont été sélectionnés selon les

critères d'inclusion choisis qui étaient l'entrée en ponte des élevages qui devait commencer au

mois de janvier 2000 et un effectifde 500 à 2500 poussins installés au départ. Les élevages en

cage ainsi que le refus du propriétaire d'accepter les suivis dans sa ferme ont constitué des

critères d'exclusion.

Sur la base de l'échantillonnage, la collecte des données s'est déroulée en deux.

phases avec une phase d'enquête préliminaire et une phase de suivi.

L'enquête préliminaire a été réalisée du mois de ~ovembre 1998 au mois de Mars

2000.

Lors d'une phase préparatoire, la probabilité moyenne de la prévalence de la maladie a

fait l'objet d'eStimation en s'appuyant sur les connaissances personnelles des techniciens

vétérinaires lesquelles connaissances constituent la banque de données du R.E.S.E.S.A.V.

ISRA. Les informations recueillies ont servi à l'élaboration de fiches pour une enquête

préliminaire.

. L'enquête préliminaire a concerné trente élevages échantillonnés et retenus pour le

suivi selon les critères d'inclusion et d'exclusion déjà évoqués. Elle s'est-déroulée de Janvier

à Mars 2000. Un questionnaire (Annexe 1) a été élaboré comme support pour cette visite
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préliminaire dans les élevages ciblés. Le but du questionnaire était de définir la situation du

départ grâce à la collècte des données structurelles sur les élevages.

L'enquête a été focalisée sur plusieurs rubriques relatives à l'identification du

propriétaire, la composition et la taille de l'élevage, l'historique, les investissements, la

gestion technico-économique, la prophylaxie avant l'entrée en ponte et l'alimentation des

poussins et des poulettes.

1.4. SUIVI TECHNIQUE DES ELEVAGES DES POULES PONDEUSES

A partir de Mars 2000, des visites mensuelles ont été conduites dans les élevages

sélectionnés. Ce sùivi a été confié aux techniciens déjà responsables des élevages afm de
,

capitaliser les relations déjà établies entre les ~echniciens et leurs clients, propriétaires des

exploitations suivies.

Les techniciens détenninaient eux-mêmes le jour de la visite mensuelle, en respectant

un intervalle régulier de quatre semaines. Les horaires de visites étaient décalées à chaque

passage pour permettre de disposer, à la fin de l'étude, de données sur la température et

l'hygrométrie couvrant une journée.

A partir de l'hivernage et ce, après quatre ou cinq visites, la fréquence des visites a été

augmentée à deux mois pour faire face' aux difficultés pratiques renèontrées car les éleveurs

supportent de moins en moins les visites répétées et la fréquence des informations relevées.

Au 'cours des visites mensuelles, des données sanitaires et économiques ont été

collectées et des prélèvements systématiques faits. Une fiche a été élaborée comme support à

ces visites mensuelles (Annexe 2). Ces suivis se sont poursuis. Les données présentées ici ne

sont que partielles et sont recueillies du début des visites (mars 2000) au mois de janvier

2001.

1.5. METHODE DE MESURES ET DE PRELEVEMENT

Les longueurs ont été mesurées pour les dimensions des bâtiments, des ouvertures, les

longueurs des mangeoires, les largeurs des pondoir. Les relevés ont été faits directement par

le technicien vétérinaire en ce qui concerne la température, l'hygrométrie ou en recopiant les

données disponibles dans les cahiers d'élevage pour la mortalité, le nombre d'œuf et les flux.

A chaque visite mensuelle, 0 un échantillon de litière et un échantillon de fientes ont été

prélevés systématiquement. Ces prélèvements étaient acheminés à L'E.I.S.M.V. pour les

analyses de laboratoire.
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Les échantillons de la litière ont été prélevés aux alentours immédiats des abreuvoirs

dans un rayon inférieur à 40cm, dans 'l'épaisseur de la litière et de préférence aux endroits où

le sol était humide. Cinq sites au minimum ont fait l'objet de prélèvements. Une quantité

totale d'en~iron 50 gl'équivalent d'une poignée est suffisante. Les prélèvements étaient

recueillis dans des sacs en plastique de type congélation.

Les échantillons de fientes étaient constitués de dix déjections fraîches rel?arties dans

le poulailler et recueillis dans des pots à prélèvement qui étaient étiquetés puis stock~s -dans

une glacière avant leur acheminement à l'E.I.S.M.V..

Les informations collectées lors des visites préliminaires et mensuelles ont fait l'objet

d'un développement en base de données informatisées.

1.6. TRAITEMENT DES DONNEES

Le traitement des données a été conduit au moyen d'outils informatiques avec, d'abord

le tableur « Excel» pour la saisie régulière des informations recueillies lors des visites

préliminaires et mensuelles.

Dans la base des données de l'enquête préliminaire ont été inscrits le nombre

d'élevages, l'effectif des po~ssins mis en place, les surfaces des bâtiments d'élevages, les
t' • ------ •.~ -----. _ '_~

déRenses alimentaires, les dépenses de prophylaxie, pour la période de démaiTage jusqu'au-. . .~.------. ~

début de la ponte, et des ft.~i~. g~ ~çplacements ainsi que le coût de traitement-préventif de la

coccidiose. Les investissements que sont les coûts de construction et d'équipement ont été

également mentionnés dans cette base de données.

La base de données des visites mensuelles a pris, quant à elle, en compte le nombre de

poules entrées en ponte, les dates d'entrée en ponte, le nombre d'œufs pondus et les semaines
t

"de ponte, les différentes charges de production, les différents événements ( cas pathologiques,

mortalités, reforme économique ou zootechnique), les soins vétérin~iI:es et les flux

-monétaires durant la période de ponte.

Ensuite, à l'aide de ces bases de données, l'épi4érniologie de la maladie a été anaLysée

et les pertes ~ireçtes Qlle§...à J~ maladie ont été calculées. Les c~Rosan!es de ces pertes s~t

l'incidence clinique, le taux de mortalité, les pertes, et les charges.
. --

Jo- Le taux d'incidence cUnique

Le taux d'incidence 1 est le rapport des élevages atteints (Ea) sur le nombre total des élevages

(Et). 1= Ea / Er .
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~ Le taux de mortalité

Le taux de mortalité (M) a été calculé comme le rapport existant entre le nombre (m)

de poules mortes lors des différentes crises de coccidiose et l'effectif total (N) des poules

pondeuses des élevages atteints de coccidiose.

M=mIN

~ Les pertes

Les pertes surviennent à trois nivpaux que sont les pertes dans la vente des poules

reformées, les pertes d'œufs dues à la mortalité de ces mêmes poules et la chute de ponte au

niveau des poules survivantes.

• Pertes en poules de réforme

Les pertes en poules de réforme sont obtenues par le produit du nombre de pollies mortes par

le prix moyen d!Ùa_IlOule-réformée._

• Pertes d'œufs dues à la mortalité

Les pertes d'œufs peuvent également résulter de la mortalité des poules. La quantité

d'œufs (0") perdus suite à la mort d'une poule s'exprime par la relation:
--------

0 " N's .= ox pxm'

Avec:

No: le nombre d'œufs pondus par une poule dans une semaine.

Sp: la durée de production restante en semaine;

m': le nombre de poules mortes dans un élevage.

• La chute de ponte au niveau des poules survivantes

La chute de ponte au niveau des poules survivantes est la baisse du niveau de

production d'œufs attribuables aux coccidioses. Pour les quantifier différents évènements

survenus avant, pendant ou après la crise et ce, jusqu'à la semaine de la crise ont été prises en

compte. Ainsi le taux de ponte (P) est le rapport entre 'le nombre d'œufs pondus dans la

semaine (0) et les effectifs des oiseaux dans un élevage pendant la semaine de ponte (N')

multiplié par le nombre de jour de la semaine (7 jours).

P.= O!7xN'

Soit P' le pourcentage de ponte déduit de la courbe de ponte optimum obtenu à partir

. de cinq ~levages présentant un niveau de production relativement bon (optimum). La

déduction est faite en tenant compte d'une décroissance (pente) de 1 % chaque semaine à

partir de la semaine où le pic de la production est obtenu et ce, jusqu'à la semaine de la crise.

Ainsi: ,
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.0'= nombre d'œufs déduit ou nombre d'œufs que doivent nonnalement avoir les

poules si la crise de la coccidiose ne survient pas.

=:> Perte d'œufs = 0':"0.

L'évaluation de ces pertes a été faite suivant des hypothèses haute, moyenne et basse

pour refléter l'incertitude liée à la méthode d'estimation. En effet; les pertes d'œufs 'sont

comptabilisées dans tous les élevages, la plus petite valeur constitue l'hypothèse basse et la

plus grande, l'hypothèse haute. L'hypothèse moy~nne est la moyenne des deux précédentes

valeurs. Il ne s'agit là que des pertes directes au plan micro-économique, l'évaluation des
C-::-...... . __ . . _.-=-.__

effets de la coccidiose aviaire au plan de la macro-économie au Sénégal n'a été qu'ébauchée.

Aussi, le marché national des anticoccidiens des volailles a été estimé car il constitue un

marché important à considérer.

En effet, selon BA (2001) le marché des anticcocidiens est un marché non négligeable. De

1994 à 1999, l'importation des anticcocidiens a atteint une valeur de 154 809 019 FCFA (prix

FOB, transport et remise y compris). Le pic de cette importation a été atteint en 1997 où la

valeur monétaire était de 36 115 225 FCFA représentant 27,2 % des valeurs des importations

totales des médicaments vétérinaires (BA;2001). Les 3 principaux importateurs de ces.

anticcocidiens sont la SENEVET avec 55,2 % du part du marché, la SOPELA, 12,9 % et .la

SOSEDEL avec 8,6 %.

Les laboratoires français AVITEC, LAPROVET, VIRBAC et 'CEVA santé animale sont

les plus grands exportateurs des anticoccidiens au Sénégal.

A partir des bases de données, des variables (cf. annexe 3) ont été créées permettant le
r- -

calCul des résultats économiques et les analyses statistiques descriptives (fréquences,

moyenne, mode, tables croisées) ainsi que des analyses de variance à l'aide du logiciel

« Statistical Package for the Social SciencelPersonnal Computer (SPSS) }}.

Le suivi se poursuivant, les informations recueillies ne'sont'que partielles. Ains~ afm de

disposer des éléments de calcul couvrant une bande de production de 16 mois (4 mois de la

mise en place de poussins jusqu'à la ponte et 12 mois de ponte), une simulation a été faite sur

la base des .inf0fIlla:tions déjà disponibles.

Etant presque à la fm du suivi et faisant des extrapolations à partir des valeurs

moyennes, si aucun événement ne survenait faisant varier les dépenses ou faisant modifier

sensiblement les produits, les charges.et les recettes resteraient stables..

Les Rhases du démarrage et de poulette étant terminées les dépenses effectuées lors de
_ _ .o.J.-_-~__ """""-~'

ces ph~s ont été comptabilisées comme telles, alors que les dépenses de la période de ponte
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ont été rapportées au nombre de semaines éorrespondantes, pour èhaque ferme, puis

multipliées par les 52 semaines de l'année.

Les phases de démarrage et de poulettes ont duré en moyenne CAPut!' semaines soit

. environ 4 mois. Pour l'étude, 52 semaines soit un an de ponte ont été retenues.

Yne extrapolation a été également faite pour estimer le nombre d'œufs pondus par les

poules dans chaque élevage. Le nombre des œufs et le nombre des semaines de ponte' étant

connus, le rapport œufs pondus et semaines de ponte a été :multiplié par le nombre de

semaines de l'année pour estimer ie nombre t~tal des'œufs pondus dans chaquè ferme durant

la période de production retenue.

Les extrapolations faites, l'estimation des charges et des recettes a été faite grâce à un

fichier de commandes constitué par les équations à partir des variables défmies.

La résoh~tion des équations (cf. Ann~xe 4) du fichier de commandes' requis par le

logiciel statistique « Statistical Package for the social sciencelPersonal Computer (SPSS) »'a

penms d'évaluer les recettes et les coftts de production. Ces coûts de production sont

constitués de charges variables et descharges fixes.

1.6.L-Les charges variables,

Les 'charges opérationnelles ou variables sont les charges directement liées aux opérations

d'élevage. On y trouve donc d'abord les achats d'aliments, de poussins auxquels s'ajoutent
--' '~ ~~~~='-""'""--~-~~

le.§.. frais de chauffage, de prophylaxie 'et traitement, d'eau, d'électricité et si possible de
. --~=-- -=-- .... - ..... , ... '

c~~!B~lis.aJion (aba~tage, transport...). :On pèut ajouter les frais divers tels que le

téléphone, les cotisations et l'assurance, (ITAVI, 1997).--- ~.- ..... __.. -._.-... ,-

Au cours de l'étude, plusieurs charges variables ont été identifiées. Les charges variables

de premier type (CVl) prennent èn compte toutes les chf!rg~,~ratio~elles des phases de

, ' démarrage et de poulettes (achats de~ poussins, aliment démarrage, aliment poule~e, coûts de
, . ,

prophylaxie de débecquage, de déparasitage et de vaccination), les coûts de .P-Tévention contre
". . ~

la., glc,cidiQse, l'i\chat d..-e:..chl!fges de_g~ pour le chauffage et l',éclairage ainsi que l'achat des
, -

litières 'dont la quantité a été estimée à 150 kg pour chaque élevage faute d'informations
. -.:. - -' .~.' .

précises. Les charges variables de secon<i!ype (CV2), quant à elles, sont celles de la périod:

de ponte (aliment poules, coût de la prophylaxie, et éventuellement coûts de traitement de la
-.~- . - ...-~

coccidiose, achat des alvéoles et coûts de renouvellement des litières).
, .' - - ------ . ~- .,...,
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1.6~2. Les charges de -structure .

L~s charges de structure ou coûts -fixes recouvrent essentiellemeritl'~ortis~ement des·

installations qUI correspond àlaco~tatation" co~ptàble:d.e, l~_,:-'p~rté- dè~-\ialeûrs 'des

installations qui s~ dép~écient. avec -le temps, les:~::~~i~:- fman~iers sur les emprunts
-.-:.,;: ............::------- .-'-.

éventuellement contractés et les agios sur les délais-de'paiemen( (ITAVI, .1(97).

Les bâtiments d'élevage ont été amortis sur 10 ~i-(iJe-matériel d'éle~age SUI 4 ans.

Presque tous les élevages utilisent un puits pour lequel'~ril~~J~ûr f~rfaitaire a été ajo~~ea;
amortissements.

D'autres charges tels que .l~s~~s, le_~épla~zm~!1t .~~ l;~~t~etienAe voitUre~, i'achat

de carburant pour le transport des aliments ou pour les tournées de commercialis~tion ont été .

également calculées pour une ban~e de production et appelées autres charges fixes (Aucf).
~~-..:-~

Ces frais ont été considérés comme un forfait ajouté aux amortissements dans les coûts fi"es.

Tous les amortissements ont été ajustés suivant le nombre de bande de production

- dans chacune des fermes visitées. En effet, la plupart dèS élevages 4isposent eoncomitamment

avec la bande effectivement suivie pour l'étude d'autre ban<:ies de poules pondeuses.

./. Par ailleurs, aucun des explofumtsn'a bénéficié de prêt à la banque donc tous sont

a:ffi~chis des frais financiers ou du remboursement du principal. .:_ .,

La sommation des'différeptes variantes de coûts (coûts -variables l,coûts variables 2,

auÙes coûts fixes et coûts fixes) donne le coût total pour la bànde.

1.6.3. Les recettes

Les recettes ou les revenus tirés des activités de production des élevages proviennent

de la vente des œufs, du fumier et des poules reformées au cours ou à la fin de l'élevage.
. '.< ' _. _. -"o. . ... ~ .'.'

Une estimation de la quantité du fumier a été faite. De même ~~s poules refoI'lll;é~s Sont

soit celles reformées économiquemÇnLau cours de l'élevage soit celles qui produisent encore

et qui ont été considérées comme étant déjà à la ~~eJa.1?ande. Un prix moyen de 1400

FCFA a été appliqué pour avoir la recette de la reforme.
, -

La recette des œufs a été obtenue en multipliant le nombre total d'œufs par le prix de

vente moyen d'un œuf.

Une fois les charges et les recettes comptabilisées, la détermination du coût de revient

de l'œufet des marges a été faite.
. . .

L'analyse économique n'a pu être menée pour les 30 élevagesretenus échantillonnés.

En effet, n'ayant pas pu maîtriser les charges d'un él~vage (n° 10) qui a été subdivisé en deux
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bandes dont une seule a.été SUIVIe celui-ci a été écarté de l'analyse: Ainsi, l'analyse

économique concerne concrètement 29 autres élevages.

De plus, deux autr~s élevages ont été totalement reformés au cours du suivi, pour'des

problèmes pathologiques ou pour' des' raisons de difficultés économiques. Toutefois,

l'extrapolation des données de èes deux élevages a été réalisée, comme pour tous les autres

élevages, à une bande de production.

Des études de statistiques descriptives ainsi que l'analyse, de variance ont permis

, d'appréhender le retentissement de la maladie sur les résultats économiques.

1.7. METHODE D'ANALYSE DES RESULTATS

Des études de statistiques descriptives (étude de la moyenne, écart-type, minimum et

maximum) ainsi que l'analyse de variance ont permis de. présenter les résultats et
" : ~...._---:---------

d'appréhender la repercussion de la maladie sur les résultats économiques.

, /. L'analyse de la variance permetde détenniner l'effet d'un facteur quelco?que sur une

cariable donnée. L~_ facteur de variance dépendant est représenté, dans le' cadre de cette

étude, par la coccidi?se tandis que les variables sontles paramètres économico-techniques que

sont les coût de revient de l'œuf, les coûts des mesures prophylactiques, la taille de l'élevage·

et la surface des bâtiments d'élevage.

L'analyse de la variance consiste àdétenniner un paramètri F, qui est le rapport de la

variance inter-colonnes'(Ve) exprimant la variabilité des mesures d'une colonne à une autre

sur. la variancé· intra-colonne(Vi) exprimaItt la variabilité des mesures dans une colonne

encore appelée variance résiduelle ou variance « due au hasard ». Ainsi, F expr~e le rapport

entre la variabilité d'une mesure à l'autre 'entre les diverses colonnes, et la variabilité des

mèsures dans une même 'colonne (SCHWARTZ, 1994). Si le F calculé est supérieur au [FN

cJC-1 lu sur la table stàtistique des F au seuil de signification 5 %~ le fa~~ é!u~i~ a un effet

sigmficàtif sur la variable étudiée.

Ainsi,. si la coccidiose a ~: effet significatif sur les résultats économiques et si

l'échantillonest jugé représentatif, l'application des paramètres épidémiologiques à des pertes

enregistrées dans i'échantillon: permettra l'estimation des pertes au niveau national. _
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1.S. Estimation des pertes au niveau national

Soient 1 le taux d'incidence clinique de la coccidiose et P les pertes enregistrées dans

les élevages suivis et attribuables à la coccidiose ainsi que NE le cheptel national déduit

du rapport de la population cible sur la taille moyenne' des élevages au Sénégal.

La perte PN au niveau national est égale à :

lPN == 1X NE x pI
L'estimation de la perte au plan national a ainsi été faite suivauf-leshypothèses basse,

moyenne et haute.

1.9. LIMITE DE L'ETUDE

La méthode de recherche sur· l'incidence économique de la coccidiose utilisée

s'inspire des travaux de DOMENECH et coll. (1991) en Côte d'Ivoire. Entre autres,

pathologies infectieuses et parasitaires, ces 'auteurs ont essayé de faire ressortir les impacts

économiques de maladies dont la coccidiose chez les.poulets de chair. Ils ont axé leur étude

sur la détermination du coût de revient du poulet dans les élevages atteints de la coccidiose en-'--- --- - _.__ ._ .... ~" ............ -_..
le comparant au coût de revient du poulet en Côte d'Ivoire.

L L'utilisation systématique des anticoccidiens dans les plans de prophylaxie n'a pas

.permis, par ailleurs, d'appliquer la méthode de TOMA (1997) qui est fondée sur la

.\;"mpm:aison de deux_~t[lllégies, avec une stratégie A (stratégie sans la lutte;;';l~-;t':'tégie.B(

Stratégie avec la lutte).

De plus, disposant des données qui prennent en compte l'environnement ~conQmique
-' - _o ••_.__ . - _ •• - • - .~-(------~-- - ---

et technique des élevages suivis, leur exploitation a tété préférab'e àJaméthode ~taIldardisée
__ -,0 1 yo"-'< , ---\ 1 .

~
de BENETI et coll. (1999).. En effet, ces .dfrniers aU1eurs ont

l
mis e~,placf un t~bleur

r d 'fi il ' . 1 "' 1 1 1 d" "1 1.~ermettant e quanti, er 1~s. P~rt~S ec~nOlmqu~s .rccaslOnnres par, T~a a le~ aJl1!Ila e~ pour

.' lesquelles des. donnees iepldemlologlques prec~~s et des donnees~ econoffilques nayonales

existent au plan national. .

La démarche de cette présente étude a été plutôt de déterminer le coût de revient de

l'œuf, d'une part dans les élevages atteints de la coccidiose et d'autre pm dans les élevages

non atteints au co·urs du suivi. La différènce, une fois établie et significative, au plan

statistique, permet de faire le lien entre la maladie et la différence des prix de revient de l'œuf

obtenue et donc d'estimer son impact économique,
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Le suivi sé poursuiv~nt une simulation ou extrapola~ioha été nécessaire pour couvrir

une bande de 16 mois de pr6duction. ( .
•

De facto la limite de ce travail réside dans le choix méthodologique de s'appuyer sur

. l'extrapolation des données essentielles à la détermination des résultats surtout pour certaines. .

dépenses et produits qui n'ont pu être obtenus sur la base d'enquêtes plus directes. Cette

extrapolation peut être, en eff~t, vectrice de biais.

;:- Par ailleurs, l'çestimation des quantités de la litière et du fumier indifféremment de la

surface des bâtiments d'élevage exploités entraîne une sous-estimatÏon relative (les charges et

d~s~ettes~ur les ~age_s ~e grande taille dans l'échantillon. . .

De plus, la taille d'échantillon de 30 élevages limite quelque peu l'analyse des

résultats au plan statistique strict.

Cependant, le suivi ayant été fait jusque p~atiquement à tenne soit 38 semaines de·vie

des poules pour les-derniers élevages entrés en ponte et 65 pour les premiers sur un total de 72

semaines retenues pour la production l'écart entre les valeurs extrapolées et les valeurs

définitives qui sortiront ne sera pas très grand. Aussi, il a été jugé que l'utilisation des valeurs

moyennés pour les calculs a permis de minimiser les bia~s.

A l'analyse, cette présente étude constitue une étude préliminaire frayant des pistes

pour d'autres perspectives et approfondissements. Des résultats plus colplets pourront à la

fm du suivi et la collecte d~/:outes les' données ~pidémiologiques et é~nomiqUes définitives
• 1 ;

permettre de valider les extrapolations et les résultats préliminaires obtenus.



58

CHAPITRE 2. RESULTATS .

. Les élevages àtteints de coc,cidios,e, les résultats éconornÏqùes, les liens éventuels entre

la maladie et les résultats économiques, ainsi que les analyses de variance sont présentés dans

.ce chapitre.

2.1. RESULTATS EPIDEMIOLOGIQUES

2.1.1. Les taux d'incidenèe et de mortalité

Un groupage de 29 élevages avec'un effectif total de'29 772.poussins mis en place au

départ ont été suivis avec 26 873 pollies qui sont entrées en ponte. Une perte de 2 899

animaux par mortalité avec un taux d'environ 9,74 % a été enregistrée lors de~ phases de

démarrage et des poulettes..

Dans le groupe, 5 élevages sur le~ 29 ont été atteints de coccidiose soit une incidence

clinique de 17,24 %, l'élevage étant l'unité épidémiologique pour éette étude. Les. cinq
, '

élevages atteints avec un effectif total' de 4044 po~les rentrées en ponte' ont enregistré une

péPl:e par mortalité de 289 poules lors. des crises de coccidioses présentant donc un taux de

mortalité de 7,15 ~ àla ponte (tableau XII).

2.•1.2. Les pertes directes

Dans les élevages atteints, les' répercussions de la cocëidiose sur 'la production des .
. .~-::-. - .. _..- .....~

œuf~ durent en général cinq (5) s~maines (figures 2, 3, '4, '5,6). Ces effets se font sentir soit

avant soit ~près l'apparition de la crise de la coccidiose qui, quant à elle, dure en général deux

semaines.
. ,

Au plan de la production d'œufs, les pertes enregistrées lors de la crise 4e la maladie
, "

et pendant la convalescence varient de 8 (hypothèse basse) à 15 (hypothèse haute) œufs.par

poule' ave,ê une moyenné de i2 œuKpar poule. Les pertes en œufs induites p~ la mortalité

varient de 6, en hypothèse basse,-:à 34~ en hrlmthèse" haute, œufs par poule av~c une moyenne

de 20 œufs (tableau XIII).

..,

.,'
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Tableau XII : Résultats épidémiologiques

Nombre d'élevages suivis 29

Effectifde poussins mis en place 29772

Pomes entrée en ponte 26873

Mortalité des poules 2899

Taux de mortalité (%) 9,74

Elevages atteints de coccidiose 5

Taux d'incidence clinique (%) 17,24

Tableau XIII : Pertes directes attribuables à la coccidiose

Effectif en ponte des élevages atteints 4044

Poules mortes de coccidiose . 289

Taux de mortalité (%) 7,15

Pertes d'œufs induites par la !!!.orbidité·

Hypothèse basse (œufs) 8

Hypothèse moyenne (œufs) 12

Hypothèse haute (œufs) 15

Pertes d'œufs induites par la mortalité
: .....:::..-----

Hypothèse basse (œufs) 6

Hypothèse moyenne (œufs) 20

Hypothèse haute (œufs) 34

2~1.3. RESULTATS DES ANALYSES DE LABORATOIRE.

Les diagnost,ics clinique et nécropsique établis sur le terrain par les vétérinaires

chargés. du suivi des élevages ont permis de suspecter les c~q (5) élevages atteints. L'allure

de la fomie des cotibes de ponte a également constitué un élémentde diagnostic.
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Par ailleurs, l'analyse coprosÇOpique et celle des litières effectuée à l'E.I.S.M.V.

'révèlent la_ présence des coccidies dans tous les élevages (tableau XIV). Tous les 29 élevages

sont infestés et l'excrétion- fécale des ookystes est courante dans ces élevages. Les litières

sont, par contre, très peu contaminées. Ùn peu 'plus de la moitié des élevages a présenté des '

échantillons de litières pour lesquelles les recherches des coccidies sont négatives.

Tableau XIV : résultats d'analyse des' fientes et des litières.

N° Prélèvements Quantité d'ookystes à chaque visite

élevage (nombre -d'ookystes /g de matière)

l eTe 2eme 3eme 4èm e Seme - 6eme, 7eme

visite visite visite visite visite yisite visite

1 Fientes _ 1100 ' 0 7100 700 100 100-
Litières, 0 0 0 0 0 0

2 Fientes 900 700 400 0 0 3200

Litières 0 0 0 0 200

3 Fientes 0 15 300 0 0 0

Litières 0 0 0 0 0.
<-

FienteS 100 15 5300 100 400 ; 500 "-4

Litières 0 0 0 0 0

5 Fientes 16600 0 0 0' 700 1300

Litièrès 0 0 0 0 0

6 Fientes 100 15 15600 0 100 100

Litières " 4000 0 0 0 0

7 Fientes 2S0 0 3400 0 300 0

Litières 800 0 0 0 '0

8 Fientes 450 0 200 600 0 ,100,

, Litières 0 0 0 0 0

<) Fientes .. 2600 0 0 200 0 100

Litières 0 0 0 0 0

10 Fientes 100 0 0 100 0 0

Litières 0 0 0 0 0.
11 Fientes 800 6600 , 720000 300 100 700
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Litières 38400 13200 0 0 0
12 - Fientes 0 800 300 100 6000 7900

Litières 0 200 0 100 100

13 Fientes 100 200 900 100 200 500

0 0 0 0 100

Litières

14 Fientes 0 200 13400 200 900 400

Litières 1200 400 0 0 200

15 Fientes 50 1000 500 200 0 0

Litières 0 0 0 0 0

16 Fientes 200 400 7000 300 14600 O·

Litières 0 0 0 . 400 0

17 Fientes 0 300 0 100 300 100

Litières 0 0 100 0 0

18 Fientes 52400 5500 300 0 2000 100

Litières 0 0 0 0 0

19 Fientes 100 800 0 0 400 0

Litière 2400 0 0 0 0

20 Fientes 0 3500 0 100 0 .. 100

Litières 0 0 0 0 0

21 Fientes '. 950 9600 50do 7000 7000 0

Litières 2000 13800 100 800 0

22 Fientes 150 0 500 0 . 100 0

Litières 0 0 0 100 0

23 Fientes 0 600 300 300 0 0

Litières '1200 ·0 0 0 0

24 . Fientes 50 300 200 15 0 0

Litières
'.

0 0 0 0 0

2'5 Fientes 50 800 700 0 0 0

Litières 0 0 0 0 0

26 Fientes 0 0 0 0 1200 0 .
Litières 0 0 0 0 0
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27 . Fientes 950 100 300 0 -400 0

Litières 0 0 Q. 0 0

28 Fientes 5400. 300 1700 100 100 100
Litières 0 0 0 0 0

29 Fientes 6250 200 300 0 100 200

Litières 0 0 0 0 0

30 Fientes 21750 15 1200 0 0 0
Litières 800 0 0 0 0

2.2. RESULTATS ECONOMIQUES

2.2.1. Résultats globaux

~.2.1.t. Les charges _)\

(... ( "ft.: 1-

Le total des charges variables pour les 29 élevages est estimé à 249 543 857 FCFA

avec .une moyenne de 8 604 961 FCFA par élevage. Le poste le plus important est celui des'

aliments. En effet, de la mise en place des poussins à la ponte, les dépenses alimentaires ont

représenté 14,22 % du total des charges-variables; A la ponte, ce même poste a représenté 73

% du total des charges variables. L'achat des poussins a représenté 7,16 % des charges

variables.

Les coûts fIxes s'élèvent à 30 031 159 FCFA (t~bleau XV).

Le tableaù XV présente les différentes charges reparties selon les postes de dépenses.

Tableau XV : Les charges

Rubriques Moyenne Ecart type Minimum Maximum Somme %du

(FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA) total des

, -- charges

variable

s(%)

Coût poussins 615 972 292872 300000 1320000- 17863200 7,15

Aliment démarrage -482228 263931 164000 1203600 13 984600 5,60

Alimentpoulette - 741 851 362228 . - 261000 1866200 21 513 675 8,62
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Prophylaxie 1 76507 31001 24300 175 700 2218700 0,89
Anticocdien 1 12710 10453 0 49700 368600 .0,14

Aliment poule 6275 164 28868486 2508 101 13 648 995 181979758 73

Prophylaxie 2 ' 99323 63790 21600 264271 2880362 1,15

Anticoccidien 2 7716 12764 0 48032 223760 0,09

Coût alvéole ,-

8076202- - - - 3,24

Coût litières· .- - - - 348000 0,14

Charges gaz* - - - - 87000 0,03

Total charges 8604961 3877 954 3810116 18885970 249543857 100

variables bande

Total coûts fixes 1 035557 491 016 342333 2024768 30031 159

Total charges 9640518 4 115 308 4168949 20415637 279575016

NB : • Forfait calculé pour les fermes 'suivies

2.2.1.2. Les recettes

La recette totale ou recette de la bande est obtenue en faisant la somme de la recette

des œufs, de le recette des J?Oules reformées économiquement au cours de l'élevage, de la

recette des poules reformées à la fm de la production et de la recette du fumier. La recette de

la bande est de 331 576 007 FCFA (tableau XVI) avec une moyenne de ·11 433 655 FCFA par ~
, .

élevage. Les recettes des œufs sont de' 296 332 607 FCFA soit 88,62 % de la recette de la

bande.

Tableau XVI: Les recettes

Rubriques Moyenne Ecart Minimum Maximum Somme % du total

(FCFA) Type (FCFA) (FCFA) (FCFA) des

recettes

.. (%)

Recette œuf .10.218366 4944872 4132644 24958936 296.332607 88,62

Recette reforme 1279648 675958 330800 2951200 37 109800 11,10

Recette fumier - .- . - - 928000 0,28

Recette bande 1i 433655 5527488 4545443 27716736 331 576007· 100

.2.2.1.3. Les marges



64

La marge nette ou le bénéfice dégagé' pOUf l'ensemble des 29 élevages est de

52 000 990 FCFA avec une moyenne de 1 793 138 fCFA par élevage (tableau XVII). En

effet, ces élevages connaissent des fortunes diverses. Ainsi, sept élevages gagnent autant

qu'ils en perdent, 20 autres dégagent un bénéfice allant de 100 000 FCFA à 400 000 FCFA,

tandis qu'un autre élevage tire un bénéfice de l'ordre de 500000 FCFA (figure 7). Le dernier

enregistre un bénéfice de l'ordre de 700 000 FCFA.

Les bénéfices par œuf, par poussin mis en place et par poule entrée en ponte. sont

consignés dans le tableau XVIII. En moyenne, le bénéfice par œufest de 7 FCFA.

Tableau XVII :les marges

Rubrique Moyenne Ecart Type Minimum Maximum Somme

(FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA)
"

Màrge 2828695 1 921 64~ 213 899 8822366 82032 149

brute

Marge 1 793138 1 821 574 -410436" 7292699 52,000990

nette

NB : * Perte enregIstrée dans une ferme

Tableau XVIII,: Les bénéfices

Rubrique .Moyenne Ecart type Minimum Maximum Somme

(FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA)

Bénéfice par œuf 7 6 -5 , 17 216

Bénéfice par poule 1 747 1294 -703 3875 50664

entrée en ponte

Bénéfice pour un 0~17 0,13 -008· 0,43 5,

franc de coût

NB : •Perte enregistrée

\



65

2.2.1.4. Les coûts de revient de l'œuf

Les coûts de revierit de l'œuf sans les charges de structure ou coûts variables de

revient de l'œuf (cv oeuf) varient de 29 FCFA à 45 FCFA par œuf avec une moyenne de 37

FCFA. Les coûts de revient de l'œuf avec les coûts fixes varient de 33 FCFA à 55 FCFA par

œuf.

Tableau XIX : les coûts de revient de l'œuf.

Rubrique Moyenne Ecart tYPe Minimum Maximum Somme

(FCFA) (FCFA) (FCFA) (FCFA) • (FCFA)

Coût variable de 37 4 29 45 1060

revient de l'œuf

Coût de revient de 42 5 33 55 1223

l'œuf

Un groupe de 26 élevages sur. les 29 soit 89,65 % li un coût de revient de l'œuf

inférieur au' prix de vente de l'œuf (50 fCFA). Seulement deux élevages soit environ 7 % ont'

un prix de revient de l'œuf égal au prix de vente et un seul élevage.a un prix de reviènt de

l'œufsupérieur au prix de vente de l'œuf(figure 8).

Tous les élevages suivis ont un coût variable de revient de l'œuf, c'est-à-dire un coût

de revient de l'œuf sans les charges de structure (figure 9) inférieur à 50 FCFA (prix de vente

moyen de l'œuf). , .

Les résultats économiques obtenus sont regroupés selon le statut pour l'analyse de

l'impact réel de la coccidiose au plan économique sur l'ensemble des cheptels suivis. Une

analyse descriptive du tableau: croisé' entre ,les résultats économiques et le statut est faite,

suivie de l'analyse de variance de ce même tableau croisé pour avoir la signification

statistique de ces résultats.
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2.2.2. Analyse descriptive

Un statut représentant la situation des élevages par rapport à la coccidiose a été déflni.

Ce statut est matérialisé par les chiffres 0 et 1 avec 0 pour les élevages non atteints de la

coccidiose et 1 pour les élevages atteints de la coccidiose.

L'analyse descriptive du coût de revient de l'œuf selon le statut (tableau XX) met en

exergue une différence d'environ 5 FCFA. Ce résultat montre, en effet, que la production

d'œuf revient plus chère dans les cinq élevages atteints de coccidiose que dans les 24 autres

non atteints. Par ailleurs, pour identifier un lien entre la différence de coût de revient obtenu et

la coccidiose une analyse de variance a été effectuée.

Tableau XX: Analyse croisée des résultats économiques et du statut

Statut Absence de coccidiose Présence des coccidioses
1

M2yenne- Ecart-type N Moyenne Ecart-type N
'---._..----..

(fCFA) (fCFA) (FCFA) (FCFA)

Coût de revient 41 5 24 46 6 5

de l'œuf

2.2.3.Analyse de la variance

L'analyse de variance (tableau XXI) du coût de revient selon le statut de la maladie

fait ressortir une différence à la limite significative au seuil de 5 %. Ce résultat confirme le

lien entre la maladie et le coût de production.
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Tableau XXI : Analyse de variance du coût de revient de l'œuf selon le statut de

l'élevage

Variation Somme des Degré de Moyenne F Signification

carrés liberté des carrés au seuil de 5

%

Inter-groupes 102,340 1 102,340 3,893 0,059.
Intra-classe 709,719 27 26,286

Total 802,059 28

De plus, une analyse descriptive des coûts liés à des mesures de prophylaxie

(vaccination, déparasitage, vitaminothérapie et autres anti-infectieux ou anti-stress)

appliquées de la mise en place des poussins jusqu'à la ponte fait apparaître une différence

notable de près de la moitié des dépenses réalisées dans ce volet au cours de la même période

selon le statut (tableau XXII). Cette tendance a été confirmée par l'analyse de variance qui

fait ressortir une différence significative au seuil de 5 %.

Tableau XXII : Analyse descriptive des coûts de la prophylaxie selon le statut

Statut Coût de la Coût des Coût de la Coût des

prophylaxie anticoccidiens prophylaxie à la anticoccidiens à

avant l'entrée en avant l'entrée en ponte la ponte
,

ponte ponte

Sans coccidiose

Moyenne 82142 14025 96342 6170

. (FCFA)

Ecart-type 30281 11038 64885 10990

(FCFA)

N 24 24 24 24
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Avec coccidiose

Moyenne 49460 6400 113 632 15 135

(FCFA)

Ecart-type 18712 2043 62979 19049

(FCFA)

N 5 5 5 5

Echantillon

Moyenne 76507 12710 99323 7716

(FCFA)

Ecart-type 31 001 10454 63790 12764

(FCFA)

N 29 29 29 29

En effet, les élevages ayant lésiné sur les moyens pour assurer des mesures

prophylactiques adéquates lors de la phase d'élevage des poulettes ont vu, lors de la ponte,

l'apparition de la coccidiose dans leur cheptel.

2.2.4. Effet de la taille de la bande et de la ferme sur le coût de revient de

l'œuf

Les 29 élevages ont été groupés et classés en fonction de l'effectif de poussins en 3

classes après l'étude de la moyenne et de la fréquence de la répartition des effectifs dans ces

élevages. La classe (1) regroupe les élevages qui ont un effectif de 500 à 800 poussins mis en

élevage, la classe (2) rassemble les élevages ayant un efféctif de 801 à 1200 poussins mis en

élevage. Enfin, la dernière, la classe 3 est celle des élevages à effectif variant entre 1201 à

2200 poussins mis en place.

Auss~ les exploitations ont été rassemblées et classées en fonction des surfaces des

bâtiments d'élevages en trois classes. La classe (1) regroupe les élevages qui ont des

bâtiments de surface variant entre 50 à 100 m2
• La classe (2) est celle des élevages ayant des

bâtiments entre 101 à 175 rrt2 de surface. La classe trois (3) rassemble tous les élevages qui

ont des surfaces supérieures à 176m2
•

Environ la moitié (13/29) des élevages suivis sont de petite taille avec un effectif de

500 à 800 poussins mis en élevage. La classe 1 enregistre également le coût de revient de
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l'œufle plus élevé en moyenne soit 44 FCFA. A l'opposé, la classe 3, avec de gros effectifs

enregistre un coût de revient un peu plus faible mais plus élevé que celui obtenu dans les

élevages de la classe 2.

De même, le prix de revient de l'œuf baisse graduellement suivant la surface du

bâtiment d'élevage. Ce coût de revient de l'œufvarie de 44 FCFA pour la classe 1 à 42 FCFA

pour la classe 3, en moyenne (tableau XXIII).

Ces différences se sont avérées statistiquement significatives au seuil de 5 %.

Tableau XXIII : Analyse descriptive des coûts de revient de l'œuf selon la

taille de l'élevage

Elevage suivant la taille des Coût variable de revient de Coût de revient de l'œuf

bandes l'œuf(FCFA) (FCFA)

Bande de la classe1

Moyenne 38 44

Ecart-type ·3 4

N 13 13

Bande de la classe 2

Moyenne 34 39

Ecart-type 4 5

N 9 9

Bande de la classe 3

Moyenne 38 43

Ecart-type 4 6

N 7
,

7

Total

Moyenne 37 42

Ecart-type 4 5

N 29 29
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Tableau XXIII (suite) : Analyse descriptive des coûts de revient de l'œuf selon la surface
du bâtiment d'élevage

Elevage suivant la surface Coût variable de revient de Coût de revient de l'œuf

l'œuf(FCFA) (FCFA)

Elevage de la classe1

Moyenne 38 44

Ecart-type 3 5

N 10 10

Elevage de la classe 2

Moyenne. 37 43

Ecart-type 5 5

N 11 11

Elevage de la classe 3

Moyenne 34 38

Ecart-type 4 5

N 8 8

. Total

Moyenne 37 42

Ecart-type 4 5

N 29 29

2.3. ESTIMATION DES PERTES AU PLAN NATIONAL,

Les éléments épidémiologiques et économiques obtenus ci-dessus permettent

l'estimation des pertes au plan national.

Ainsi, pour les élevages suivis~ les pertes minimales en hypothèse basse, par morbidité,

se chiffrent à 1 206 300 FCFA pour les élevages atteints de coccidiose, les pertes moyennes
oc. __ - ~

en hypothèse moyenne sont de 1 368 400 FCFA pour les élevages atteints de coccidiose. Les
r--- .

pertes maximales par morbidité sont de l'ordre de 2 590 550 FCFA pour les élevages atteints,..---.
de coccidiose.La mortalité se réduit à une perte de 404. 600 FCFA en môyenne pour les

élevages atteints de coccidiose.
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De plus, le coût moyen de la lutte dans les 5 élevages atteints se chiffre à 107.675

FCFA. Le cumul de ces pertes conduit à un total de pertes directes imputables à la coccidiose

dans les élevages suivis de 1'ordre de 1 718 575 FCFA au minimum (hypothèse basse) de 2

480675 FCFA en moyenne et de 3 102825 FCFA au maximum (hypothèse haute).

Par ailleurs, les élevages suivis disposent d'un nombre variable de bandes pendant la

période de suivi. Ains~ la taille moyenne des bandes particulières suivies pour les besoins de

la présente étude est de 1 026 poules alors que celle des élevages suivis est d'environ 2 000

(1983) poules.

S'il est admis que l'échantillon suivi lors de cette étude est représentatif du cheptel

national, une estimation raisonnable des pertes causées par la coccidiose à l'échelle nationale

est possible.

Au plan national, un totâi de 747 241 poussins a été mis en place en 1999. La durée de

la ponte étant de 14 mois un reliquat du cheptel national de 1998 a été ajouté au cheptel de

1999. Appliquant au cheptel national total présent en 1999 les paramètres épidémiologiques

et économiques enregistrés lors du suivi, une estimation des pertes directes attribuables à la

coccidiose donne des valeurs qui s'élèvent·à 124 717632 FCFA (hypothèse basse) soit 1 %

de la valeur de la production nationale, 180 023 515 FCFA (hypothèse moyenne) et à 225.173

174 FCFA, soit environ 2 % de la valeur de la production nationale de 1999 (tableau XXIV).

Tableau XXIV : Pertes au plan national

ECI1ANTILLON Résultats
IncidenCe clinique 17%
Taux de mortalité (7°1~

Perte totale ~

Hypott)è~basse (FCFA) 1 718575
hypothèse n'1oyenne (FCFA) 2480675
hypothèse haute (FCFA) 3102825

Données nationales
Mises en place 1999 747241
Mises en piaCe ~998 741 621
Reliquat 1998 (mises en place 98/6) 123604 .
Cheptel total en 1999 870845
Population moyenne 2000
Cheptels nationaux 435

Pertes au niveau national en 1999
Hypothèse basse (FCFA) 124717 632

hypothèse moyenne (FCFA) 180023515
hypothèse haute (FCFA) 225173174



72

1-1

0'>
If)
U)

If)
If)
U)

....
If)
U)

r
..r
U)

M
..r
U)

If)
M
U)

r
N M
U) U)

M
N
U)

rv'"'1 '"r \/,
r \f " A..Î'
1 \

V'I "V

1 J
J V
1 ..

1

100%

90%

80%

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

0%

Figure2 : courbe de ponte de l'élevage nOI

\

<:'JI. ~. o.~

-- -
T

.... \ r--_

~ '\. -;
~

,

\
"

l 1 i i i 1 1

100%

90%

80%

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

()Oh

Figure3 : courbe de ponte de l'élevage n011



73

100%

90%

80%

70%

60%

50%

40~

30%

200Ai

10%

0%

/"'\.

/ ~
V\ l'V\.

V \ ~
f
1
j

J

1/

1 12
1

~--~----._- .

Figure4 : courbe de ponte de l'élevage pO l2

1-16

j

~l2.rk~ .
100% +-------'-Il---------------

900Ai -r------------------

80% -I---------ArF:::..-~~t__----

70% +-----F'--------+--I:......--~.____

60% -r-----I---------+--.l--~--~

50% -r-----I---------t--l-----

40% -r-----l-----------\-#-----'----

30% +----f-------------

20% +---1--------------

10% -1---1----------------

0% +rr1"1--;-r-rr-..-n-r......,.,..-rr-r-.-r,,--r-n---.-r..--.~~-r-r-,--,~-tf'l1<41~
.-
ln
(J)

FigureS: courbe de ponte de l'élevage n016



74

-r---+---"---'-

i-----t--------+-t-------------

c '

r-·----~"

i--17.

---v-------------.---

R, ..d'Ce."'l tdS"'"
1OOOA> ,--------------------

90% -t------------...o---------- ----- ----

80% +-------+-----\-~==::::=~~

70% i----t-

60%

50%

40%

30%

20% -1---+---

"---------- ---_.10% -1---1-----

0% -rrTTT."...TT1rTTTT"rTT..-r--r;-,-.r....rTT-.-r-"'-.c'"1 I~oS '" Il) Q ; fl o1.S
~ M ~ ~ ~ M ~ ~ ~ M

N N M ~ ~ v v ~ ~ ~ ~
00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00

Figure6 : courbe de ponte de l'élevage n017

14 ...._----------------------------,

12

(0
ID 10
E
~

ID-(1) 8
ID

1:1
ID
g 6
ID
::J
t:T

-ID
ù: 4

2

o
0,0 2000000.04000000.0 6000000.0

1000000.0 3000000.0 5000000,0 7000000.

Marge nette (fCfA)

Figure 7 : fréquence de distribution des élevages en fonction des marges nettes



75

7,------------ --.

1

o
28.0 ·30.0 32.0 34.0 36.0 38.0 40.0 42.0 44.0

COUT VARIABLE DE REVIENT DE L'OEUF

Sigma = 4,10

Moyenne = 36.6

N =29.00

FigureS: fréquence de distribution des élevages en fonction du coût de

revient de l'œufsans les coûts fixes

7.,.---------------------------,
6

1

o
34.0 :36.0. 38.0 .qo.o 42,0 44.0 46.0 48.0 50,0 52.0 54.0 56.0

COUT DE REVIENT DE L'OEUF

Figure 9 : fréquence de distribution des élevages en fonction du coût de

revient de l'œuf



76

CHAPITRE 3. DISCUSSIONS ET RECOMMANDATIONS

3.1. CONSIDERATIONS SUR LA METHODOLOGIE ET LES RESULTATS

3.1.1. La méthodologie

La méthodologie de la présente étude de l'incidence économique de la coccidiose

utilisée s'inspire des travaux de DOMENECH et Coll. (1991) en Côte d'Ivoire. Cette

approche méthodologique a été, toutefois, doublée par une simulation des résultats

économiques dont l'intérêt est de disposer de paramètres économiques afm d'apprécier

l'impact économique de la coccidiose dans les élevages suivis.

n faut souligner que le problème majeur rencontré est l'isolement des pertes liées aux

maladies associées présentes dans les élevages.

En effet, DIOP (1996) fàisait remarquer un polyparasitisme de 20,6% des lots de

pondeuses suivis en .1995. Par ailleurs, sur 395 lots de poulets de chair suivis, DOMENECH

et Coll. (1991) rapportent que sur les 12 lots atteints de coccidiose, 9 lots avaient connu la

maladie de Gumboro et 3 autres avaient connu la maladie de Gumboro plus la maladie

respiratoire chronique (MRC). De plus, GORDON (1979) et EUZEBY (1987) notent que des

. maladies intercUrrentes telle que la maladie de Marek, peuvent également aggraver la

coccidiose.

De ce fait, l'évaluation des pertes dues à la coccidiose sans tenir compte des

éventuelles associations peut conduire à des interprétations pouvant sur évaluer l'impact

spécifique de la coccidiose.

Î Auss~ l'exploitation des donnéës partielles du suivi qui a été fait lors de cette étude,

~en que reflétant la réalité offre plutôt la possibilité de disposer d'une tendance et de l'échelle

des..pertes occasionnées par la coccidiose.

Sans les carences du dispositif de différentiation expérimentale des maladies, il aurait

été réaliste au terme des évaluations effectuées, de faire une analyse avantages/coûts et

d'essayer, entre autres~ d'apprécier les gains avec la modification des programmes de

prophylaxie.
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3.1.2. Les résultats

3.1.2.1. Résultats épidémiologiques

Cinq des trente élevages suivis ont été atteints de coccidiose. D'une manière générale

la crise de coccidiose dure deux semaines et les pertes de production en œufs s'échelonnent en

plus sur 4 à 5 semaines, avant ou après la crise. Cette situation confirme ainsi les études de

EUZEBY (1987) mettant en relief un syndrome de malabsorption qui s'installe très tôt et qui

conduit à des perturbations nutritives graves, avec diminution de la ponte, voire retard à la

ponte qui peut atteindre de 4 à 6 semaines.

L'analyse des fientes et de la litière au laboratoire révèle une excrétion ookystale dans

tous les élevagc;':s. DIOP (1996)" enquêtant sur un échantillon de 193 élevages a mis en

évidence un taux d'excrétion d'ookystes de 77,1% des élevages avec un niveau d'excrétion

faible chez les pondeuses au Sénégal. En effet, le nombre des ookystes dans les fientes est

plus important, les 4 premiers mois après l'entrée en ponte et les ookystes ont été identifiés

dans presque tous les élevages, justifiant ainsi le caractère ubiquiste de leur répartition. De

plus, les résultats de l'analyse de la litière mettent en exergue une faible contamination des

litières confirmant ainsi les résultats de BELOT et PANGUr (1985) chez les poules pondeuses

à partir; de 14 semaines. Aussi, la. mortalité relevée ne tient pas compte des pathologies

associées.

De plus, le suivi des élevages effectué ne peut entraîner dans le cas de la coccidiose
'%.

qu'.un diagnostic de masse~ la ferme d'élevage a donc constitué l'unité épidémiologique. Une

analyse plus fine basée sur une observation permanente des élevages et un relevé du nombre

de poules mortes réellement de coccidiose seule permettront de faire l'analyse sur l'animal

pris comme unité épidémiologique.

Dans tous les cas, l'administration des anticoccidiens à chaque apparition de crise a

permis une reprise de la croissance de la courbe de la ponte. Cette reprise de croissance est

parfois spectaculaire pour certains (figures 2 et 6). Dans d'autres élevages, la reprise stagne à

un niveau un peu plus bas (figures 3,4, et 5).

Les résultats de l'analyse coproscopique et des litières peuvent aussi être destinés à un

sérotypage et au séquençage par la technique du PCR (Polymerase Chain Reaction) pour,

d'une part, l'étude des différents types de coocidies retrouvées au Sénégal et, d'autre part,

l'étude de la chimiorésistance de ces coccidies.
/'

/



3.1.2.2. Résultats économiques

3.1.2.2.1. Résultats globaux

3.1.2.2.1.1. Les charges
,r

,~

Le poste de dépense le plus important en aviculture de ponte concerne les aliments. En

effet, lors de la phase de démarrage et de poulette, les charges alimentaires ont constitué, en

moyenne, 1192 FCFA par animaL Lors dè la phase de ponte, les charges alimentaires ont été,

en moyenne, de 6772 FCFA par poule.

Une étude réalisée par le Centre National Avicole (DlREL, 2000) se basant sur les

valeurs normales estime les dépe~es alimentaires à 1229 FCFA en moyenne par poule pour
/. ---

un cycle de 6 mois (contre le cycle de 4 mois pris en compte dans cette étude) d'élevage de

poulettes et à 9168-FCFA ~n moyenne-par poule pour un cycle de 14 mois (contre 12 retenus)
-- ----

de ponte.

Les coûts fixes se chiffrent en moyenne à 1 035 557 FCFA par élevage et les valeurs

des constructions occupent une part importante de ces coûts ftxes.

3.1.2.2.1.2. Les recettes

Le revenu tiré de l'exploitation de 29 élevages est en moyenne de 11 433 655 FCFA

pour une bande de production. La vente d'œufs seule rapporte 10 218 366 FCFA en moyenne;

Toutefois,-certains élevages sont mal lotis avec une recette d'environ 4 132 643 FCFA.
--- _o. .~~

3.1.2.2.1.3. Les marges et les bénéfices

Si la production des œufs est une activité économique génératrice de ressources, elle

est au regard des résultats obtenus parfois sujette à des pertes et à des contre - performances

(DROUIN et CARDINALE, 1998). Les résultats obtenus confirment cette remarque. En effet,

si beaucoup d'élevages profitent de leur activité de production d'œufs, un certain nombre

perd.

De plus, si la tendance montre que les élevages atteints de coccidiose enregistrent un

résultat économique (marges et bénéfices) médiocre, l'analyse de variance au seuil de 5% ne

donne. pas de différence de bénéftce significative entre les cheptels atteints de coccidiose et

les cheptels indemnes.
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Ainsi, cette contre - performance est à mettre à l'actif aussi bien de la coccidiose des,
autres pathologies que d'une mauvaise gestion technico~conomique des élevages. Selon

HABYARIMANA (1998) seulement 2,5 % des élevages des pondeuses disposent d'une fiche

technico~conomique tenue àjour. Les producteurs s'installent dans la routine et ne disposent

d'aucun élément épidémiologique et surtout économique leur permettant d'apprécier le

rendement de leur élevage. Les coûts fixes ont représenté en réalité un poids sur le rendement

de ces élevages.

3.1.2.2.1.4. Les coûts de revient de l'œuf

Le coût de revient moyen de l'œuf est de 42 FCFA dans l'échantillon. Ce coût est

légèrement supérieur à celui obtenu par le Centre National Avicole (C.N.A.) qui est de 40,65

FCFA (COTAVI, 1998). Il ya lieu de signaler que les études n'ont pas été faites à la même

période. En effet, le prix des poussins et des intrants subissent sans cesse des fluctuations et le

coût de revient moyen de l'œuf obtenu n'est que révélateur de la flambée du prix des matières

premières et desintrants destinés à la production avicole qui est observée au moment de

l'étude au Sénégal.

Par ~illeurs, l'analyse de variance coût de revient-statut a montré une différence à la

limite significative. Cependant un échantillon de 29 élevages semble être petit pour fournir un

résultat statistiquement généralisable. Une étude faite avec un échantillon plus grand

augmenterait la précision du résultat et renforcerait l'appréciation sur les tendances observées.

De plus; l'impact économique de la coccidiose revient donc cher, avec plus de 5

FCFA. La perte engendrée est imputable non seulement à la baisse de production et aux

dépenses supplémentaires en anticoccidiens mais également à la mauvaise valorisation des

immobilisations constituées par les bâtiments et de la main 'd'œuvre permanente.

L'étude de la taille de l'élevage et de la surface des bâtiments d'élevage montre une

différence ,statistiquement significative pour le coût de revient en fonction de la taille de

l'éI2~~·et-de.la.surfac~gesl>~e_~~~_~'élevag~:~__ _ _ _-----~

~En effet, les petits élevages ont un coût de production relativement plus élevé. Une

~~elle situation met en en évidence l'importance des économies d'échelle. Les plus peJs

élev~es valorisent moins les coûts fixes surtout les immobilisations enbâtimen~/
~-----'- -- -- --~-- -- ------- --"-- .

, La surface des bâtiments traduit donc le niveau d'investissement. Plus le bâtiment
l

d'élevage est grand; plus l'investissement paraît mieux valorisé et la gestion est mieux assurée

conduisant à un résultat économique intéressant.
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Par ailleurs, la prophylaxie a été un élément déterminant dans la lutte contre la

coccidiose. En effet, les élevages qui ont très peu dépensé dans la prophylaxie lors de la

préparation à la ponte ont été dans la majorité des cas victimes de la coccidiose lors de la

ponte.

3.1.2.2.1.6. Pertes au plan national

Les p~es directes attribuables aux coccidioses au plan national sont estimées

respectivement à 124 717 632 FCFA (hypothèse basse), 180 023 515 FCFÀ (hypothèse

moyenne) et 225 173 174 CFA (hypothèse haute).

Du fait d'une estimation des pertes sur un faible nombre de lots atteints (5 lots), et du

fait également d'une estimation des pertes relativement théorique tandis que les mortalités et

les effets d'autres pathologies associées n'ont pas pu être pris en compte de manière

quantifiée il faut retenir qu'une modélisation avec une approche stochastique permettrait une

évaluation plus précise des pertes.

DOMENECH et Coll. (1991) dans la même approche ont obtenu une perte annuelle de

19 000 000 FCFA soit 0,4 % de la production nationale attribuable à la coccidiose dans les

élevages de poulets de c~ir en Côte - d'Ivoire après un suivi de lot de 3 880 000 sur un

cheptel national de 6 000 000 de poulets. Dans ce cas 99 000 poulets de chair regroupés en 12
;

lots ont été atteints de coccidiose.

Par ailleurs, une estimation des pertes attribuables à la coccidiose en Grande Bretagne,

et prenant en compte exclusivement les coûts de la prévention ou coûts de contrôle (utilisation

des vaccins et des coccidiostatiques incorporés dans les aliments), faute de données

épidémiologiques a donné les résultats suivants: 8 118 000 Livres (hypothèse basse), 8 431

000 Livres (hypothèse haute) et 8 274 000 Livres (hypothèse moyenne) (BENNETT, 1999).

3.2. RECOMMANDATIONS

Vu l'importance des pertes engendrées par la coccidiose au plan économique quelques

suggestions peuvent être îaites à l'endroit des pouvoirs publics, des centres de recherche et

des aviculteurs, afin que chacun dans le rôle qui lui est dévolu puisse prendre des mesures

idoines afm de lutter contre la coccidiose dans les fermes avicoles au Sénégal et contribuer à

l'amélioration de la rentabilité des élevages.
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3.2.1. Recommandations aux pouvoirs publics

L'intensification de la production avicole à travers le Projet de Développement des

Espèces à Cycle court (PRODEC) a contribué à un véritable essor de la filière avicole. Les

d~o.pérateJl,rs_économiques du secteur avicole ont trouvé des opportunités et développe~t~ --
------ - - -- - -- ---- .~- --

des stratégies mercatiques pour se tailler des parts du marché. Ainsi, provendiers, encadreurs,

pharmacies vétérinaires et vétérinaires privés voire les aviculteurs eux - même développent

chacun un plan de prophylaxie, avec pour seul objectif la maximisation des profits.

Il apparaît nécessaire voire impérieux que les pouvoirs publics mettent en place un

~ plan national de prophylaxie te~1!.t compte du pouvoir d'achat des différentes catégories
- - ----"- -- - --_. -- - --"---. - -- --- - - -----

d'éleveurs' et d~~~~!1! de~_~s da~}'e~loi des produits vétérinaires. Des produits
'\'" .-------- --- - - -------------------_0

homologués doivent rentrer dans ce programme national de prophylaxie afm de garantir leur

efficacité, l'absence de toxicité pour les autres animaux et pour l'homme et parer à toute

possibilité d'apparition de chimiorésistance.

En ce qui concerne la coccidiose, les pouvoirs publics, en rapport avec les centres de

recherche doivent procéder à des essais pour déterminer les doses requises en milieu de

production réelle pour l'incorporation des coccidiostatiques dans les aliments et l'utilisation
; ."

exclusive de ces aliments dans la lutte contre la coccidiose. Ces doses doivent prendre en

compte les facteurs courants concernant l'efficacité, la toxicité, la chimiorésistance et aussi

les délais d'attente.

EUZEBY (1987) rapporte, en effet, que les médicaments utilisés ne doivent pas être

choisis arbitrairement suivant les évènements ou les fabricants d'aliments. Ces produits

doivent être autorisés par les pouvoirs publics comme la commission interministérielle de

l'alimentation animales en France, qui vérifie leur efficacité: leur absence de toxicité pour les

animaux ét pour l'homme et qui doit pouvoir fixer les doses acceptées dans les aliments

médicamenteux.

Au Sénégal, certains fabricants d'aliments comme la SENDIS mettent déjà sur le

marché des aliments incorporant des coccidiostatiques. Ainsi, une formulation des aliments

prenant en compte les premix médicamenteux dont les coccidiostatiques, l'harmonisation des

formules et leur contrôle doivent être mis en œuvre par les pouvoirs publics en partenariat

avec les provendiers et les centres de recherche.
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!
1

• 1

Nombre de recherches ont été faites dans le domaine de l~ qualité, de la toxicologie et

de la pathologie aviaire au Sénégal. Tout en encourageant la pJursuite de ces recherches il

faut également une évaluation plus fréquente de l'incidence! économique des maladies

aviaires. Il est important d'utiliser l'analyse économique comme /un outil d'aide à la décision

et à ce titre, elle peut aider à défmir les axes des principales attions à entreprendre pour le
1

développement du secteur et à justifier leur rentabilité fmancière èt économique.

Ainsi, des banques de données épidémiologiques deJaient être constituées pour

chaque type de maladie afm de fournir les informations nécessaires aux chercheurs, soucieux

de faire une é~aluation économique. Le présent travail constituJ ainsi une étude préliminaire

dans cette optique qui demande à être poursuivie et généralisée. !
. 1

La méthodologie doit, bien entendu, inclure un suivi ~égulier des fermes, avec un
!

enregistrement régulier de toutes les données concernant la droduction et les évènements
1

pathologiques survenus pendant la période d'élevage considérée, en s'appuyant sur les

analyses de laboratoire pour confirmer les diagnostics posés.
. ,

De l'évaluation des pertes, pourrait, entre autre, découl;er une appréciation des gains

possibles si les programmes de prophylaxie sont modifiés. Les méthodes par simulation et

,s'appuyant sur des modèles démographiques et économiques 1complétées par .des essais en

vraie grandeur sur le terrain pourraient alors être envisagées. ;
i

De plus, la coordination des activités de recherche en.tre l'EISMV et l'ISRA est à
1

envisager et à étendre à d'autres centres de recherche combe l'ENSA (Ecole Nationale
1

3.2.3. Recommandations aux aviculteurs t

1

!

Une ferme avicole étantune entreprise remplissant fonaamentalement une fonction de

production, les aviculteurs doivent savoir mieux combiner les Ifacteurs de production que sont

la terre, le capital et le travail pour "maximiser" leur ~rofit. Les matières premières

(poussins), les intrants et les immobilisations doivent être autbt que possible bien évalués et
1

l'étude de la rentabilité entreprise de préférence avant le lanc~ment de la production en vue de

prendre des décisions optimales suivant l'évolution du marché et les objectifs de

commercialisation.
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CONCLUSION

L'aviculture moderne est une option intéressante pour répondre aux besoins en

protéines animales des centres urbains à démographie"croissante, dans les pays tropicaux. Les

morceaux de po.ulets débités sont, en effet, accessibles aux budgets modestes. Les

investisseurs ont d'ailleurs occupé le marché avicole dans les zones urbaines car il se révèle

riche en potentialités surtout qu'il est maintenant aisé de monter en un temps assez court des

unités de production. De ce fait, une aviculture semi-industrielle de proximité dans les espaces
•

périurbainset même urbains s'est développée, d'autant plus qu'au Sénégal,

l'approvisionnement en viandes ovine et bovine stagne, suite à de grandes sécheresses. -

L'aviculture est, en outre, créatric~ d'emplois. Si les opportunités sont réelles, il reste

que l'aviculture connaît souvent des pertes par mortalité et des contre-performances très

importantes parfois catastrophiques. De plus, les consommations en médicaments y sont très

onéreuses et quelque fois injustifiées.

Aussi, la coccidiose se révèle être la première cause de déclarations enregistrées par le

Réseau d'Epidémiosurveillance des Elevages Avicoles (R.E.S.E.S.A.V). chez les poules

pondeuses au Sénégal en 1999, entraînant des pertes économiques qui n'ont 'pas encore été

estimées.

Fort de ce constatf.~nèe:Q.quête prospective a été menée au Sénégal dans la région de

Dakar dans des élevages semi-industriels de poules pondeuses. A partir des données du

R .E.S.E.S.A.V. 15 élevages ont été retenus à Ke~-Massar et 15 autres à Malika dans la zone

périurbaine de Dakar. Une enquête préliminaire a été conduite en deux phases. Une phase

préparatoire a pennis de déterminer, par une enquête longitudinale, la probabilité moyenne de

la prévalence de la coccidiose. Puis, une phase de visi~~préliminaire a fagljté_la-
.. .--

détermination de la situation de départ par des données sur les caractéristiques structurelle~
~ - ._--._---

des unités avicoles échantillonnées. L'enquête préliminaire a été réalisée du mois de

Novembre 1998 au mois de Mars 2000.

A partir de Mars 2000, des visites mensuelles ont été conduites dans les élevages

sélectionnés et le suivi a été réalisé en collaboration avec des vétérinaires installés en privé

dans la zone d'étude. Afin de disposer de résultats préliminaires les donn~es ont été recueillies

jusqu'en Janvier 2001 afin de permettre une exploitation rapide.
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Les informations collectées ont fait l'objet d'un développement sous fonne d'une base

-de données informatiques. A partir des fiches d'enquête, des variables ont été constituées et

des équations construites pour restituer l'évolution des unités avicoles et les effets de la

coccidiose. Les variables explicatives ont été constituées et les calculs faits à l'aide d'un

tableur électronique et d'un logiciel statistique. Parmi les résultats obtenus, il apparaît que

l'incidence clinique de la maladie a été de 17 %. Les pertes directes liées à la coccidiose ont

été estimées pour les élevages suivis à 1 718 515 FCFA en hypothèse basse, à 2 480 675

FCFA en hypothèse moyenne et à 3 102 825 FCFA en hypothèse haute. Les hypothèses

basse, moyenne et haute ont permis d'estimer les échelles les plus probables des pertes.

,Les résultats montrent également que les élevages de petite taille valorisent moins bien
\ -

les charges fixes. Ces petits élevages sont, en outre, plus exposés à la coccidiose car ils

dépensent généralement moins dans la prophylaxie.

Au plan ~tional les extrapolations effectuées sur la base des données de terrain

collect~",,~ent de déduire que les pertes peuvent être estimêes entre 124 717 632 FCFA

soit(l % de la valeur de la production nationale et 225 173 174 FCFA soit 2 % de cette même

valeur de la production nationale en 1999, suivant les hypothèses basse et haute.

Pour un seuil de signification à 5%, le coût de revient de l'œuf est influencé de

manière significative par la présence de la coccidiose dans un élevage. Ains~ le coût de

revient de l'œuf dans les élevages atteints par la coccidiose a été de 46 FCFA, alors que celui

des élevages indemnes était de 41 FCFA. La différence moyenne de 5 FCFA par œuf

constitue l'impact économique de la coccidiose sur la production d'œufs.

L'étude réalisée montre la nécessité de la mise en place d'un plan national de

prophylaxie, d'un bon investissement, d'une meilleure gestion technico-économique des

élevages et d'un suivi rigoureux des plans de prophylaxie proposés par les accouveurs.

D'autres explorations sont cependant souhaitablés eu égard à l'importance de la

coccidiose dans les élevages avicoles afm de mieux cerner les facteurs de risque de la

coccidiose dans les élevages des poules pondeuses et de justifier encore les stratégie de lutte.

L'aviculture au Sénégal a un potentiel important. Ces systèmes industriels et semi

industriels, sont cependant condamnés à améliorer leur rentabilité en réduisant l'impact

économique des maladies aviaires afm d'atteindre des coûts de revient compétitifs et mieux

satisfaire la demande en produits avicoles.
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NOM ADRESSE

N° ELEVAGE TELEPHONE

VETERINAIRE TELEPHONE

DATE ENQUETEUR

ELEVAGE

Autres productions avicoles dans l'élevage:

q autres 0 Oui 0 Non precIsez:

Distance de l'élevage de poules ou poulets le plus proche :~

1

2

3

4

o poulet o Oui o Non

•
5 Taille de cet élevage :V
6

7

Production:

Nombre de personnes dans l'exploitation, en UMO :
.---- --" -----

%age de la surface évidée :

%age de la surface évidée :

%age de la surface évidée:

1 1
S:~/

V0=./
o Non

o Non

o Nono OuiOuverturè des pignons:

,
Ouverture de la façade: 0 Oui

Ouverture du mur du fond :(0 Oui

Production 1997 1998 1999 2000

Nombre de poule

Nombre de poulet ,

Autre:

BATIMENT & EQUIPEMENT (Plan de masse au verso)

Orientation, façad~ exposée au: V
Vent dOllÙnant venant du: v---

, /'
En combien de loges la bande est-elle diviséç ? :V
Dimensions du bâtiment: L ~i -/ 1J

H::s/ h\/

1

25

26

27

28

29

30

31

32

3;3

34

35

36

8 Ancienneté de l'élevage (production ininterrompue) :

19 Pathologies de la bande précédente: 0 Coccidiose 0 Parasitoses dig. 0 Colibacillose l.-/'

o 0 Newcastle 0 Gumboro 0 Marek 0 Salmonellose 0 Mycoplasmose 0 Autre:

21

22 mSTORIQUE

23

24



Nombre de pentes du toit:V

Existence d'un lanterneau4/0 Oui

Avancées du toit: v'" 0 Oui

o Non

o Non

",Mâ~u~~geUf.:

taille:

o Non

o Non

o Non

o Non

%age restant:

o Autre, précisez:

o Oui

o Oui

o Oui

o autre, précisez:

o autre, précisez:

o Oui

o Assiettes

Sinon activité du propriétaire:

Coût annuel du loyer:

Salaire annuel :

Type de rémunération:

o Linéaires

o Surélevée

o Propriétaire

o Locataire

o Salarié

o Autre

Age de l'exPloitant:1/

Volumemoyen: /

Nombre d'abreuvoirs : V
Type de mangeoires: V 0 Trémies

Position: V 0 Au sol

Nombre de mangeoires: V ,
Taille moyenne des mangeoires: JI' Longueur: Diamètre:

L'exploitation est-elle électrifiée? V 0 Oui 0 Non ~ PA- ~,./ _
Si non: 0 Groupe 0 Autre _) vrv) r'Ctvf~

Un pl(2gr~mmeJumine.ux-=a::t,",il-était-mis-en'place-clreZ-lës po~t~-<Û-Oüî-O'Non~r
Un R!Qgramme-lumineu*,est+il-prévu"ehe:z-les~pondeuses4 0 Oui 0 Non

Es~~ation du coût du bâtiment: V~
Le bâtiment est-il entièrement payé? 0 Oui 0 Non

Un prêt est-il en cours? V 0 Oui 0 Non

Estimation du coût de l'équipement (abreuvoirs, mangéoires, pondoirs ...1;:/

Coût~ de la litière: V r
L'exploitant utilise t-il son véhicule personnel à titre professionnel: Ji' 0 Oui 0 Non

Si oui,estimation du nombre de kilomètres annuel effectués à titre professionnel :1/"
Si non, estimation du coût annuel des déplacements professionnelsJe{ar rapide: taxi ... ) :

Protection f'Jnctionnelles contre l'ensoleillement :V
Existence d'un sas à l'entrée du bâtiment: t./

Existence d'un magasin dans le bâtiment :~

Existence d'un pédiluve à l'entrée du bâtiment:/

Qualité du sol: V 0 Terre 0 Béton

Type de litière:V 0 Copeaux 0 Paille

~:Cy:pe.de~p0ndoi'fsoo;":""""', l3-eoUectif=§)::lndividuel-
(

~ombrc=dc=pond0if~

Orientation des pondo~s,par rapport au grand a~""tr-bâtiment : 0 ---11-0_ 1

Abreuvoirs: ' 0 Au!bmatiquet' 0 Couverts· . O-Au' sol
C ;' r /

O"Non automatiqu~s 0 Non couvert.:'/ \ O.Surélevés

GESTION /

L'éleveur est-:

1

2

3

54

55

66

67

68

69

70

71

72

73

74

75-



Age moyen du personnel :V

Niveau d'instruction de l'eXPloitantY

Présence de l'exploitant sur la fenne : /0 Plein temps 0314 temps

Coût annuel des éventuels stages, cotisations, abonnements et formations:

Activité complémentaire: V
Existe-t-il un compte bancaire spécifique de l'exploitation: ~~i

CHEPTEL /'
Nombre de bandes présentes simultanément sur l'exploitation :V
S'il existe une 2ème bande, âge en semaine le jour de la visite: V
Date d'entrée dans l'élevage de la bande suivie: V
Age en semaine des animaux suivis: V
Achat de: ..fig.ROU~ed.;j.oUT~iJ~~~

Prix unitaire: Du poussin.=v De la poulette =[1

If/Race: IV"

Origine (nom du couvoir) : V
Effectif mis en place: V

~~ge;au,=débeca1te::~
c-

Datt'td~enY.&e.:.en"ponte.:
~.-~

-="R0ids:mQy.en:.àJ:~ntréy~ponte:
---~._--- ......._ .. ~ ..~

o mi-temps

V

o Non

fr\scuen'êè,du;F;UlàlS~d:œMS': ,

,..-.- Fréquence de l'apport de litière:V /'
Quantité de litière à chaque apportV

Fréquence de l'enlèvement de litière~ //

Q ., d 1"' , . l 'nlè /'
~ - uantite- .e- ..ti~re-mlse..:.e1l=Pace.apr,es.e . Yem.enL: v"'"

Le personnel porte t-il une tenue spécifique pour le poulailler? /0 NON

Le personnel porte t-il une paire de chaussure spécifique pour le poulaitlfer ? 0 NON
~

Des personnes étrangères à l'exploitation ont-ils accès au poulail~r'? 0 NON

4

~5

16

17

18

)9

lO

II

l2

L3

HYGŒNEDE LA BANDE SUnnE
Date du dernier nettoyage :~
Date de la dernière désinfection: /'

Produits utilisés: V ./
Dates de début et date de fin du vide sanitair.e :

Fréquence de nettoyage des abreuvoirs'/~ 1 fois 1j

/01fois 1sem.

Fréquence de désinfection du matériel ~ 0 1 fois 1j

o 1 fois 1sem.

o n fois 1sem.

0- fréquent

01 fois 1mois

o -fréquent.

o OUI

o OUI

o OUI



CALENDRIER DE PROelli\'.};A~.JE.:x~AN:j:.Î=i!ÈN:r.REÊ:EN:RO~V

Vaccins, vennifuges, anticoccidiens (médicaments et prémix), vitamines, diurétiques ...

Coût des produits pour l'ensemble de la bande: Vaccins: V
Vennifuges :

Anticoccidiens (

Vitamines: v"
Antiinfectieux ri
Autres: u/'

Coût des interventions (véto, technicien... ) :li
Qualité de l'eau utilisée pour la vaccination:V

o Autre:

o Continu (cuve)

Date:

o Etiquette

o Autre:

o Non

Concentration nl"oyenne :

o Puit

o Continu (réseau)

o Oui

o Non

Ij

o SDE

o Remplissage:

o Non

Résultats:

Assainissement de l'eau:V 0 Oui

Produit utilisé: 1/

COMMENTAIRES

C
~~• ..1_ 1'_1:_~_._"':~_ ." '
~~av'ann-entr-ee-en-p&Bte ~

Origine de l'eau: \/(
. \

Type d'abreuvement i

Analyse de l'eau:V

ALIMENTATION DES P011JMESI'
, //

Aliment produit sur place :t/o Oui,

Si oui, Composition :' f/
Si non, Fournisseur: V Nom:

Type de rationnement:~0 A volonté 0 2 distributions 1j
~ oJJlh .

Coût de revient du kilo d'aliment: V .-~ <31 q,rf!)-~ ~ftrr~ ~,~
Quantité d'aliment,.distt:iOOé-avant-I!çntFée-èn:;;pGnteggemar.mge;:- _ -~-::.=::::Eoul~e>: ~ \;r0
~

3

4

-5

i6

~7

18

~9

)()



FIN DE BANDE

Date de départ du dernier animal :

Age de la réfonne en semaine:

Acheteurs des animaux de réforme:

Nombre d'animaux vendus:

Prix unitaire de vente:

Vente de la litière :

Revenu total de la vente de la litière:

Coût du nettoyage et de la désinfection:

OBana bana

o Supermarchés

o vente directe

o Oui

o Restaurants

o Grossistes

o Autres:

o Non



,

ANNEXE·;-:.2':VISITE 'MENSUELDE\:!':
. '~"~';.;i"~.:' :r~:h;: ·r:~;;~.:.:;':=;è·.~~~:. ", ':,.: .,~)'. ;-. :,;~ ".'; .~..),i;~~':' < '~;$~~:~:f,i;j~~§.~;~':~·;.;~~;'i}-~~~%.. ",

NOM N° ELEVAGE

N° VISITE ENQUEfEUR

DATE AGE DE LA BANDE EN SEMAINE

HYGIENE

PROPRE INTERMEDIAIRE SALE
1

Extérieur au bâtiment (1) /
Pédiluves (2) (1/
Intérieur du bâtiment (1)

Abreuvoirs 1mangeoires (3)

Animaux (4)

Personnel (5)

(1) Présence de rongeurs. détritus. plumes. œufs. cadavres. fumier. animaux divaganl. .. (2) Propre = fonctionnel c' est à dire plein de produit actif. sinon = sale
(3) Fientes. litière...!(4) Plumes souillées (5) Vêlements. chaussures

1

1

MODIFICA[I'IONS CONCERNANT LE BATlMENT

Structurelles:
1

(création d'une cloison, d'un lanterneau, percement d'une ouverture...)
1
1,

Fonctionnellbs :,

~ (ajout 1retrait de brise-vent, de pare soleil, d'abreuvoirs, de mangeoires, fermeture 1ouverture des
~ aérations ...)

5 (

~

7 ETATDELABANDE

8 Effectif au jour de la visite:

.9 Evénement pathologique de S à S

,0 Evénement pathologique de S à S

1 /
: 1. Suspecté 0 Confirmé 0

1 1
, 1

: l Suspecté 0 Confirmé 0
,1 Traitements & prophylaxies: protocoles. dates et coûts

,2

13

~4

t5



IPRODUCTION & INTRANTS
. - .

"
"

/~.,

Semaine d'observation (âge poules) S S S S S
l~~'

f~k~:~.
:.'i
-('l

Nombre d'œufs ramassés (: "f'

:, i

Nombre de poules mortes yi h
~:

Nombre de poules réformées 1 i ,
,

/
/

Motifs des réformes ,
1 /

yi ...~,//

Q. d'aliment distribué (kg)

Prix TIC Ikg V
Q. d'eau distribuée (1)

Prix de vente de l~f Vy

~;lvt ~ C\,r rP'he.. D
~e-~\~~.~~

Vente des 'œms : O~plateau o A..Pmaité
v

Clientèle: o Bana-bana o Restaurants

o Grossistes o Autres

o Distribution directe aux particuliers

-N0mbre.de-t0umées,cle,commercialisati0B~par=semâi-:.ne~~

Co.ût.de-revient-moyeJl<ô" U!v:.~~tQ.1JJ1(ée·tesseÎlce;:ta:xi;;:. .. ) :
/ // /,/'

A /.' --(l' /' .ar~ V' uttes-pro Ults-commerCI Ises:'
/~/ /' ,,///
/Nombre~/;../
~" //P' /.'.,..-'

v nXd!rntaue: 1
Quantité de litière.~~tée Rendant la Pfrio~ :

Coût de la litière: \ "
./

C "cl al' 1 r-11 ./,"".---. d- H ,. clo~S~y.co> 'es'ac et~I'~F10' el:

..-:::::.Relexé_du.compteur,.d~eau-::·-j;:>-"

Relevé du compteur d'électricité:
: , .' .

~

,
,

MESURES J'
Heure de la visite: 1
Epaisseur de l~ litière (5 mesures en cm) : Moyenne :V
H~midité de l~ litiè~ (autour des abreuvoirs) : 0 Sèche

H\ 'd" d .""',; 0 Numl Ite es murs ,. on

HU~dité de;~maux :~ : 0 Non

H \ ,. ("" 3'-'0 d l~) 1 ,.ygrometrie a ~ u so : nteneure:

Temp~turede\l'air (à 30 cm du"iol) : Intérieure:
\ ~

Odeur d'ammoniac : :.~' 0 Nulle

o Humide

o Oui

o Oui

Extérieure:

Extérieure:

o Faible

o Mouillée



ésence de poussière en suspension: 0 Non o Oui V
Vitesse de l'air (à 39/cm du so1) : ; ..

/

r
1

!
T ' ., ldl ,.Id oQ/emperature mlllima e e a peno e: ,

T' . 1 d; 1 é·1d o"-:cemperature maXIma e f a p n,o e: y
N b d . 1 '/ . /om re e mangeOires en service: v

N b d, b . \.! 1 /- /
om re a reuvOirs en service 1: V V : ./

Pesée delO poules miuimr: .+ Nombre d'animaux: ' PoidsVotal :

7"P-résenee-de-parasites-extemes : .L Q-Non----·----- ---g-eui-;.
1

PRELEVEMENTS

Systématiques: 0 Litière autour des abreuvoirs 0 ISRA 0 EISMV

o Fientes 0 ISRA 0 EISMV

Facultatifs: o Poules vivantes (nombre:

o Poules mortes (nombre:

) 0 ISRA 0 EISMV

) 0 ISRA 0 EISMV

o Œufs (nombre: ) 0 ISRA 0 EISMV

o Autre (précisez) : 0 ISRA 0 EISMV

o Etiquette de l'aliment si changement de fournisseur.

Distribué depuis le 1 1

REMARQUES· COMMENTAIRES



d~NNEXE"k3,j;{:;:J:.ES';;Y~~~,S·,~,R~,!f~§~~~~

PAR LE FICHIER DE COMMANDE

N° variables \ Signification Types

1 Ferme Elevage Etatique

2 Statut Statut Etatique

3 Statut r Statut recodé Etatique-

4 Poussins Effectif poussins mis en place Numérique

5 SaI an Salaire annuel Numérique-

6 Cvehi a Coût annuel de l'entretien du Numérique-
véhicule

7 Cdep a Coût annuel des déplacements Numérique-

8 Alidem Coût de l'aliment démarrage Numérique

9 Alipte Coût de l'aliment poulette Numérique

10 Medical Coût de la prophylaxie avant la Numérique

ponte

11 Anticocl Coût des anticoccidiens avant la Numérique

ponte

12 Alidem p Coût de l'aliment démarrage par Numérique-

poussin

13 Alipte-p Coût de l'aliment poulette par Numérique

poulette ,

14 Surface Surface des bâtiments d'élevage Numérique

15 Valbat Valeur des bâtiments Numérique

16 Valequi Valeur des équipements Numérique

17 Pous r Poussin recodé(effectif Numérique-

stratifié)

18 Sur r Surface recodée (surface classée) Numérique-

19 Bat r Surface recodé Numérique-

20 Pentrees Poules entrées en ponte Numérique

21 pfin Poules à la fin de la bande Numérique



22 al l ere visite mensuelle Numérique

23 02 2eme visite mensuelle Numérique

24 03 3eme visite mensuelle Numérique

25 04 4eme visite mensuelle Numérique

26 05 Seme visite mensuelle Numérique

27 06 6eme visite mensuelle Numérique

28 07 7eme visite mensuelle Numérique

29 8uivisem Nombre de semaine de suivi Numérique

30 Alipoule Cout de l'aliment poule Numérique

31 Anticoc2 Coût des anticoccidiens durant la Numérique

ponte

32 Medic2 Coût de la prophylaxie à la ponte Numérique

33 Poulesre Poules reformées Numérique

34 Poulesmt Poules mortes durant la ponte Numérique

35 Cpoussin Achat des poussins Numérique

36 Alipouls Coût de l'aliment poule par Numérique

semaine

37 Medic2s Coût de la prophylaxie par Numérique

semaine

38 Antico2s Coût des anticoccidiens par Numérique

semaine durant la ponte

39 Alipou52 Coût annuel de l'aliment poule Numérique

40 Medic52 Coût de la prophylaxie durant la Numérique

ponte
,

41 AnticoS2 Coût des anticoccidiens à la Numérique

ponte

42 Œuf s Œufs pondus par semaine dans Numérique
-

chaque élevage

43 totoeuf Total œufs pondus Numérique

44 calveol Coûts des alvéoles Numérique

45 Cv1 Coût variables 1 Numérique

46 salaiban Coût forfaitaire des salaires au Numérique

cours d'une bande



Zr? -':é vèhtban . Coût forfaitaire d'entretien des Numérique

véhicules au cours d'une bande

48 'i 'deplban Coût de deplacement durant la Numérique

/production
" .. ":... "Aucf·. Autres coûts fixes Numérique4:9,. ..

,50 Cv2 Coût variables 2 Numérique

51 cvban Charges variables totales Numérique

52 cfixes Total charges fixes Numérique

53 Ct Coût total de production Numérique

54 Reo1:"eforl Recette poules reformées au cours Numérique

ii de l'élevage
... !,,: " ..

55 'ecrefor Recette:i:poules reformées ~;à la fin Num~rique

;1
.'-... de, la production

..
56 recoueuf Recettes de la vente des œufs Numérique

57 Recband Recette totale de la bande Numérique

58 margeb Marges brutes Numérique

59 margen Marges nettes Numérique

60 croeuf Coût de revient de l'œuf Numérique

'61;. Croeuf2 Coût de revient variable de l'œuf Numérique
'"

62 benoeuf Bénéfice par œuf Numérique
_. ".

63 benpouen Bénéfice par poule entrée en Numérique

ponte..,. ~- .

''":'', i ',64·: .henpouss.. ' Bénéfice par poussin mis,en pla'e:e : Numéri.que
~\~-.. . .:; . - . .... ." . .. ..

. ,. ~... :.~



'ANNEXE 4: FICHÏER DE C<:lMMl\NDE'SPSS'1

cpoussin =poussins*600.

adem_p = alidem/poussins.

alipte_p = alipte/poussins.
"

Cv = cpoussin+alidem+alipte+medica1+anticoc1

+ (2*1500) + (60*150) .

alipouls = alipoule/suivisem.

medic2s = medic2/suivisem.

antico2s = anticoc2/suivisem.

alipou52 alipouls*52.
1

medic52 = medic2s*52.

antico52 = antico2s*52.

oeuf s = (ol+o2+o3+o4+o5+o6+o7)/suivisem.

totoeuf = oeuf s*52.

calveol (totoeuf/30)*40.

cv2 = alipou52+medic52+antico52+calveol+(60*150).

cvband = cv1+cv2

salaiban = ((sal_an/12)*16)/nbrband .

. vehiban = ((cvehi_a/12)*16)/nbrband .

. deplban = ((cdep_a/12)*16)/nbrband.

aucf = salaiban+vehiban+deplban.
,

cfixes =(( ((( (valbat/surface)/5)*poussins)/10)/12) *16)

+(((valequi/4)/12)*16)/nbrband)

+((((100000/12)*16) )/nbrband)+aucf.

·recouef = totoeuf*50.

recrefor = pfin*1400.

recband = recouef+recrefor+(80*2*200).

margeb = recband-cvband.

margen margeb-cfixes.

benoeuf = margen/totoeuf.



enpouen = margen/pe~trees.

enpous = margen/poussins.

t = cvband+cfixes.

recrefol= poulesre*1400.

recreFOR = recrefor+recrefol.

recband = recouef+recreFOR+(BO*2*200).

croeuf2 = (cvband-recrefor)/totoeuf.
croeuf = {cvband-recrefor)/totoeuf + (cfixes/totoeuf).


